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Introduction 

Nous sommes deux professeures stagiaires exerçant dans des disciplines et des lieux 

de travail différents. 

L’une est professeure en Sciences Techniques Sanitaires et Sociales en classe de 1ère 

ST2S en filière technologique (6h par semaine) ; l’autre est professeure en Prévention 

Santé Environnement (1h par semaine) en classe de 1ère GA (Gestion des 

Administrations) et ARCU (Accueil Relations Clients Usagers) en filière 

professionnelle. Les groupes classes dans lesquels nous enseignons sont très 

hétérogènes. Certains de nos élèves bénéficient de Plan d’Accompagnement 

Personnalisés (PAP) et/ou de Plan d’accueil Individualisé (PAI) en raison d’un 

problème de santé (diabète, migraines) et /ou porteur de handicap (déficience visuelle, 

auditive). D’autres, parfois les mêmes, ont des comportements qui nuisent à leurs 

apprentissages (bavardages, travail non fait, mise au travail difficile...). Que ce soit en 

filière technologique ou professionnelle, nous rencontrons des adolescents pour 

lesquels nous nous posons la question suivante : l'orientation a-t-elle été choisie ou 

imposée ? Les élèves s’interrogent sur l’utilité et l’intérêt d'étudier nos matières. Ils 

n'ont pas connaissance du programme à étudier. Enfin, un certain nombre d'élèves 

considère qu’ils sont dans des sous filières lorsqu’ils sont en lycée technologique ou 

professionnel. Nous constatons aussi la difficulté de les mettre au travail (manque 

d’appétence ou de motivation ?). D’autre part, les acquis du socle commun ne 

semblent pas réellement « acquis » (compréhension de la langue, méthodes et 

outils…) et le transfert des connaissances d’une discipline à une autre se fait 

difficilement. Les apprenants développent les compétences attendues avec difficulté 

au vu des résultats des évaluations qui ne sont pas souvent à la hauteur de nos critères 

de réussite. Un autre élément nous interpelle : la majorité des élèves paraissent 

heureux de venir au lycée, mais dès l’entrée en classe, ce sentiment disparaît pour 

faire place à de la lassitude, voire un malaise. En tant que néo-professeures, fortes de 

nos représentations initiales, nous nous attendions à des postures opposées : 

curiosité, envie d’apprendre, de découvrir, de réfléchir par soi-même... 

Il nous semble donc que les lycéens ne se sentent pas bien en classe et que cela nuit 

à leurs apprentissages. Une des explications réside peut-être dans l’évolution de la 

société dans laquelle nous et nos adolescents vivons. Nous sommes dans une société 
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de l'immédiateté, de la rentabilité ou accepter de prendre le temps de la réflexion et de 

faire des efforts parait plus difficiles. De plus, certains sociologues pointent une montée 

de l'individualisme, renforcée par les nouveaux outils de communication qui pourrait 

conduire, lors d'une utilisation intensive, à moins d'empathie, un isolement voire une 

addiction. On peut ainsi comprendre que l'acquisition des apprentissages ne peut plus 

être vue sous un angle uniquement transmissif, mais doit s'adapter aux évolutions de 

la société et en particulier des adolescents afin d’être "attractive". 

Des questions émergent de nos observations :  

• Est-ce que le bien-être de l’élève favorise sa réussite éducative ? 

• Comment permettre aux élèves de se sentir bien à l’école ? 

• Est-ce que le bien-être de l’élève favoriserait une motivation plus grande pour 

travailler en classe ?  

• Quelles pratiques pédagogiques permettraient de favoriser la motivation, de 

diminuer le stress relatif à la performance scolaire et d’éveiller la soif de 

connaissance des élèves ? 

Ces différentes réflexions nous amènent à nous interroger sur nos pratiques1 

professionnelles et notre posture d’enseignantes. Ainsi, s’intéresser au bien-être en 

classe de l’apprenant pourrait être un des leviers de sa réussite éducative. 

Par ailleurs, le bien-être des enfants est un droit inscrit dans la Convention 

internationale des droits de l'enfant (votée et adoptée par l'ONU le 20 Novembre 1989) 

qui stipule à l'article 292 les objectifs de l’éducation : « L’éducation doit viser à favoriser 

l’épanouissement de la personnalité de l’enfant, le développement de ses dons et de 

ses aptitudes mentales et physiques, dans toute la mesure de ses potentialités. Elle 

doit préparer l’enfant à une vie adulte active dans une société libre et encourager en 

lui le respect de ses parents, de son identité, de sa langue et de ses valeurs culturelles, 

ainsi que de la culture et des valeurs d’autrui ». Les pouvoirs publics se doivent donc 

de respecter cette convention. Ainsi, ces dernières années, « favoriser le bien-être des 

élèves » est devenu une priorité de la politique nationale éducative: "La refondation a 

pour objet de faire de l'école un lieu de réussite, d'autonomie et d'épanouissement 

                                            
1 Bulletin officiel du 25 juillet 2013 : Compétences des professeurs, professeurs documentalistes et conseillers principaux 
d'éducation du second degré. Disponible sur http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html   
2Convention Internationale des Droits de l’Enfant. Ministère des affaires étrangères, 2003 [consulté le 11 avril 2018]. Disponible 
sur https://www.diplomatie.gouv.fr/IMG/pdf/Conv_Droit_Enfant.pdf  

http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html
https://www.diplomatie.gouv.fr/IMG/pdf/Conv_Droit_Enfant.pdf
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pour tous ; un lieu d'éveil à l'envie et au plaisir d'apprendre, à la curiosité intellectuelle, 

à l'ouverture d'esprit, à l'éducation au sensible ; un lieu où il soit possible d'apprendre 

et d'enseigner dans de bonnes conditions ; un lieu de sociabilisation permettant de 

former des citoyens et des jeunes qui pourront s'insérer dans la société et sur le 

marché du travail au terme d'une orientation choisie ; un lieu sachant transmettre et 

faire partager les valeurs de la République."3  

Pour répondre à notre questionnement et au besoin d’épanouissement des élèves 

Algan, Y., Cahuc, P., & Zilberberg, A. démontrent « que les élèves habitués à travailler 

en groupe ont tendance à se sentir mieux à l’école et avoir une confiance plus élevée 

non seulement envers les autres élèves mais aussi envers les enseignants, l’école et 

les institutions en général4. » ce qui pourrait favoriser le bien-être en classe. D’autre 

part, L. Ponsot5 rajoute que le travail en groupe facilite et enrichit tout apprentissage 

ce qui permettrait de répondre aussi à comment favoriser la réussite éducative.  

En conséquence, nous allons étudier comment le travail de groupe peut favoriser un 

sentiment de bien-être et développer l’acquisition des savoirs chez les élèves de 1ère 

en lycée technologique et professionnel. 

Pour répondre à cette problématique, une première partie nous permettra de définir le 

bien-être et la place prioritaire qu’il tient dans les objectifs de la politique éducative en 

articulant notre propos autour de la psychologie des apprentissages des élèves. Dans 

une seconde partie, nous expliquerons le dispositif pédagogique expérimental choisi 

pour valider ou non notre hypothèse. Enfin, nous présenterons et analyserons les 

résultats obtenus.  

                                            
3 Loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la refondation de l'école de la République. Legifrance, 
2013 [consulté le 11 avril 2018] disponible sur https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2013/7/8/MENX1241105L/jo/texte  
4 Algan, Y., Cahuc, P., & Zilberberg, A. (2012). La Fabrique de la défiance ... et comment s'en sortir. Albin Michel. 
5 L. Ponsot, Académie de Dijon, Le travail de groupes, (Cours de Mme A. Girard) Dossier professeurs. 

https://www.legifrance.gouv.fr/eli/loi/2013/7/8/MENX1241105L/jo/texte
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1. Le bien-être et la psychologie des apprentissages 

1.1. Le bien-être 

L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) définit « La santé comme un état de 

complet bien-être physique, mental et social, et ne consiste pas seulement en une 

absence de maladie ou d'infirmité. ». Pain J.6 dit en reprenant la formule de Winnicott 

D. que « le bien-être, c’est être suffisamment bien. »  

Le dictionnaire Larousse le définit comme un « État agréable résultant de la 

satisfaction des besoins du corps et du calme de l'esprit : Éprouver une sensation de 

bien-être. » mais aussi une « Aisance matérielle qui permet une existence agréable. » 

La loi d'orientation de l'école du 8 Juillet 2013 met en évidence que favoriser 

l'épanouissement des élèves permet d'éveiller chez eux soif d'apprendre, envie, 

curiosité intellectuelle…. Il y aurait alors une corrélation forte entre le bien-être des 

élèves en classe et l’acquisition des savoirs. L'école doit ainsi assurer de bonnes 

conditions d'accueil pour devenir un lieu où l'élève se sente bien afin qu’il développe 

des compétences sociales, intellectuelles et citoyennes qui lui permettront de devenir 

un adulte professionnellement épanoui et capable de choix éclairés. 

Toutefois, Son Thierry Ly7  s’interroge sur les objectifs multiples et qui se cumulent ces 

dernières années. L’école doit être le socle de la cohésion sociale, doit former des 

citoyens éclairés, des humains solidaires ; doit favoriser l’insertion professionnelle ; 

doit promouvoir le vivre-ensemble, le bien-être, l’épanouissement ; doit lutter contre 

les discriminations et contre les inégalités sociales ; doit développer la personnalité de 

l’élève. Ces objectifs ont été posés pour répondre aux problèmes actuels de notre 

société. En effet, c’est l’une des dernières institutions à l’échelle nationale qui a encore 

le pouvoir d’agir pour « éduquer, former » des individus dès le plus jeune âge (la 

scolarité étant obligatoire à partir de 6 ans, bientôt 3 ans et jusqu'à 16 ans). L’école 

devient ainsi le miroir de toutes les difficultés que notre société rencontre. 

Or, cette inflation d’objectifs a du mal à s’articuler dans la réalité scolaire : le temps et 

les ressources consacrés à chaque élève sont matériellement limités. 

                                            
6: Pain.J. (2008) Mondialisation : Bien-être et mal-être à l’école. Repéré à http://www.meirieu.com/ECHANGES/pain_bien_etre.pdf 
7 Ly, S. T. (2016). Quelle école voulons-nous ? Sciences humaines, (10), 18-18. 
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D’autre part, entre la politique éducative (programme scolaire et empilement 

d’objectifs) et les inspections sporadiques, les enseignants exercent un des métiers 

les plus solitaires8 et les plus individuels qui existent. Comment peuvent -ils allier les 

contraintes liées au programme et leur personnalité pour que les élèves se sentent 

bien dans leur classe ? 

Être bien à l’école est un enjeu en termes de santé publique mais aussi de réussite 

éducative9. Ainsi, les élèves qui n’aiment pas l’école ou ne s’y sentent pas bien sont 

plus sujets au décrochage scolaire et aux problèmes de santé mentale. Une politique 

éducative se fixant pour but d’améliorer leur bien-être contribue donc au capital humain 

et social des générations futures. Si se sentir bien en classe est une priorité, dans la 

réalité pourtant, environ un tiers des élèves âgés de 11, 13 et 15 ans en France 

n’aiment pas l’école. 

L’objectif de la loi de refondation de l’école est d’améliorer les compétences globales 

de l’élève, la France étant très en dessous de la moyenne OCDE. L’allongement des 

études et la suppression des filières au milieu des années 1970 a permis de « 

démocratiser » l’accès à l’éducation, droit fondateur de la citoyenneté. A. Prost10 

précise que cette démocratisation est la volonté de « rendre le destin scolaire des 

élèves moins dépendants de leur origine sociale ». Or, les enquêtes PISA11, Pirls12 et 

Timss13 montrent qu’en France, l’école n’a pas réellement démocratisé l’accès à la 

réussite scolaire. Au contraire, les élèves en difficultés scolaires, issus en majorité des 

classes sociales défavorisées, ont augmenté : les écarts se creusent entre eux et ceux 

qui réussissent. Le contexte des années 1970 a permis une démocratisation 

quantitative mais pas qualitative pour reprendre les termes d’A. Prost. P. Meirieu14 

précise que « l’échec scolaire devient alors la manifestation insupportable de cet écart 

entre la démocratisation de l’accès et la démocratisation de la réussite ». Il paraît 

important, toutefois, de différencier les notions d’échec scolaire et d’élève en difficultés 

scolaires. L’élève en échec scolaire est en rupture avec l’institution, le travail et le 

                                            
8 Chesné, J. F., Do, C. L., Jego, S., Briant, P., Lefresne, F., & Simonis-Sueur, C. (2014). TALIS 2013–Enseignant en France : un 
métier solitaire. 
9 Sauneron, S. (2013). Favoriser le bien-être des élèves, condition de la réussite éducative. La note d’analyse, (313), 1-11 
10 Prost, A. (1986). L'enseignement s'est-il démocratisé ? : les élèves des lycées et collèges de l'agglomération d'Orléans de 1945 
à 1980. Presses universitaires de France. 
11 PISA : Programme international pour le suivi des acquis des élèves initié par l’OCDE évalue et compare tous les 3 ans les 
performances des élèves de 15 ans (compréhension de l’écrit, culture mathématique, culture scientifique) depuis 2000 (71 pays 
participants) 
12 L’enquête internationale Pirls évalue les performances des élèves de CM1 en compréhension de l’écrit 
13 L’enquête internationale Timss évalue les performances en mathématiques et en sciences des élèves de CM1 
14 Meirieu, P. (2017). Apprendre... oui, mais comment. ESF Sciences Humaines 
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rapport aux savoirs. Il requiert alors une prise en charge différente, voire dans un 

dispositif spécialisé. L’élève en difficulté scolaire est intégré dans la classe et l’école 

mais ne répond pas à toutes les exigences scolaires. Il a besoin de plus de temps et 

que l’on multiplie les explications, les activités ainsi que les exemples. Il peut connaître 

certaines réussites (partielles, aléatoires, temporaires)15. Notons que seul un élève sur 

2 en France estime ses résultats scolaires bons et très bons, sans être toutefois en 

difficulté. Selon la note d’analyse du Centre d’analyse Stratégique, « cette donnée 

s’avère préoccupante car la perception des résultats par les élèves est liée à leur 

motivation à travailler, à leur qualité de vie et à leur bien-être. ». Enfin, les enquêtes 

PISA (2009 et 201516) soulignent que seul un élève sur 2 déclare que ses enseignants 

s’intéressent à son bien-être (soit 13 points de moins que la moyenne OCDE), et que 

l’anxiété liée au travail scolaire mine le bien-être de l’élève. Bien-être et réussite 

éducative sembleraient étroitement liés pour former des futurs citoyens éclairés 

capables de s'intégrer dans la société dans laquelle ils vivent. 

Selon P. Meirieu17, une école qui favoriserait le bien-être est « un espace de 

décélération dans une société d’immédiateté ». Selon lui, il faudrait repenser les 

programmes en les adaptant au monde actuel, organiser un modèle mutuel plus 

collaboratif de la classe contrairement au modèle établi qui favorise obligatoirement 

une dualité élèves-maître et développe la concurrence de tous contre tous. Enfin, il 

préconise de se libérer de l’obsession de la notation, propre à notre système éducatif 

français, afin de vivre l’acquisition des savoirs et des savoir-faire comme un outil 

d’émancipation personnelle, permettant à l’élève de penser par lui-même. Pour Agnès 

Florin18, professeure émérite en psychologie de l’enfant et de l’éducation, une bonne 

école sera celle qui améliorera la qualité de vie des élèves et donc les résultats 

scolaires. Faire progresser les élèves en s’appuyant sur les acquis et non pas en 

pointant leurs insuffisances. Pour elle aussi, il faudrait enlever la pression des notes et 

renverser la hiérarchie du professeur qui doit se positionner en tant que guide, 

accompagnant. Le professeur doit mettre en place une relation de confiance avec 

l’élève et faire partager sa passion pour motiver les élèves. 

                                            
15 Meirieu, P. (2017). Apprendre... oui, mais comment. ESF Sciences Humaines. 
16 OCDE (2018), Résultats du PISA 2015 (Volume III) : Le bien-être des élèves, PISA, Éditions OCDE, 

Paris, http://dx.doi.org/10.1787/9789264288850-fr. 
17 Meirieu, P. (2016). Quelle école voulons-nous ? Sciences humaines, (10), 18-18. 
18 Florin, A.  (2016). Quelle école voulons-nous ? Sciences humaines, (10), 18-18 

 

http://dx.doi.org/10.1787/9789264288850-fr
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Pour Carole Daverne Bailly19, le bien-être à l’école serait corrélée à la réussite 

éducative. L’un ne va pas sans l’autre. Cette réussite scolaire (appréhendée par les 

notes, le passage en classe supérieure, l’orientation en fin de cycle et l’obtention d’un 

diplôme) et le bien-être prendrait tout son sens si l’on individualise le parcours de 

chaque l’élève. Ainsi, Daverne Bailly considère que la réussite éducative serait la 

capacité de l’élève à construire un projet personnel réaliste, assumer avec sérénité 

l’avenir, avoir confiance en soi, s’émanciper intellectuellement et trouver sa place dans 

le système éducatif. Place qui serait alors reconnue et valorisée par les pairs, les 

enseignants et les parents. L’enseignant aurait, là aussi, un rôle particulier de guide et 

d’accompagnant pour l’élève. Pourtant, comme le souligne Daverne Bailly, favoriser le 

bien-être en classe ne peut cependant pas gommer les paramètres individuels 

(structure familiale et sociale) et d’autre part, qu’il y a forcément un effet maître, un 

effet classe et un effet établissement.  

Pour résumer, favoriser le bien-être et la réussite éducative ce serait :  

- Permettre que l'élève se sente suffisamment bien: une bonne santé physique 

et mentale, une qualité de vie et des relations sociales satisfaisantes;  

- Proposer un modèle plus collaboratif de la classe; 

- Changer la posture de l'enseignant en guide et en accompagnant;  

- Favoriser la différenciation pour individualiser la relation et l'acquisition des 

savoirs propres à chaque élève en s'appuyant sur ses acquis; 

- Penser la validation des acquisitions comme un enrichissement personnel de 

l'élève et non pour répondre uniquement à la pression des notes; 

Proposer des séances pédagogiques cohérentes permettant l'acquisition des savoirs 

ne peut être réalisé sans comprendre en parallèle les besoins développementaux des 

adolescents. De même, comprendre ces besoins nous paraît essentiels pour favoriser 

le bien-être de l'élève en classe.   

 

                                            
19 Daverne Bailly, C. (2016) Quelle école voulons-nous ? Sciences humaines, (10), 18-18 
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1.2. Les besoins développementaux 

Depuis presque 40 ans, les politiques éducatives ont pris conscience, grâce aux 

publications, recherches et innovations par les pédopsychiatres-psychologues et les 

neurologistes, qu’il fallait tenir compte des besoins développementaux des jeunes 

adolescents dont nous avons la charge. En effet, contrairement à ce que l’on avait pu 

croire jusqu’aux années 80, les jeunes adolescents sont à un moment particulier de 

leur développement : la deuxième période cruciale de remaniement du cerveau. Après 

la période des 0-3 ans, la période adolescente est une étape de réorganisation des 

régions associées au fonctionnement du cortex cérébral : logique, langage, 

impulsivité, intuition20 .De plus la période pubertaire est comme son nom l’indique une 

transformation du corps de l’enfant en jeune homme, jeune fille : c’est une 

métamorphose physique, psychique et sociale. 

Jay Giedd, pédopsychiatre et neurologiste s’est tout particulièrement intéressé au 

cerveau des adolescents (Annexe 1). Ce scientifique affirme que ces changements 

subis à l’adolescence préparent effectivement à l’âge adulte et à 

l’autonomie. Toutefois, cette période est très sensible car c’est la porte ouverte aux 

mauvaises décisions et aux comportements à risque. 

Hentiel Thornburg21 caractérise les adolescents par leur diversité. Cette hétérogénéité 

du public adolescent, non reconnue avant le début des années 80, a permis de mieux 

appréhender cette période de vie. Les réflexions de Françoise Dolto22, mythe 

emblématique du XXème siècle sur l’éducation des enfants, influencent encore, jusque 

dans le domaine juridique, la perception des adultes sur les enfants. En effet, il a été 

reconnu que l’enfant et l’adolescent sont des personnes à part entière ayant des 

besoins spécifiques, nécessitant entre autres du parler « vrai » des adultes les 

entourant. Françoise Dolto a œuvré pour la cause et la reconnaissance de cette 

période cruciale qu’on entend couramment appelée « la crise de l’adolescence ». 

Cette compréhension des besoins spécifiques des adolescents a révolutionné les 

pratiques pédagogiques. Philippe Jeammet23, psychiatre de l’adolescent et du jeune 

                                            
20 Strauch, B. (2007). The primal teen: What the new discoveries about the teenage brain tell us about our kids. Anchor. - 256 
pages 
21 Thomburg, H. D. (1983). Can educational systems respond to the needs of early adolescents? The Journal of Early 
Adolescence, 3(1-2), 23-36 
22 Dolto, F., Dolto-Tolitch, C., & Percheminier, C. (1989). Paroles pour adolescents ou le complexe du homard. Hatier. 
23 Jeammet, P. (2011)., Les difficultés psychologiques des adolescents, Repéré le 01/12/2017, 
http://eduscol.education.fr/cid46030/les-difficultes-psychologiques-des-adolescents.html  

http://eduscol.education.fr/cid46030/les-difficultes-psychologiques-des-adolescents.html
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enfant, nous apporte quelques informations permettant de mieux comprendre la 

psychologie de l’adolescent. Pour lui, l’adolescent est une période critique où le jeune 

peut particulièrement saborder ses potentialités. En effet, à cet âge, les adolescents 

attendent beaucoup, en particulier des adultes ; s’il est déçu il est tenté de se saboter 

à défaut de réussir. Cette période aiguë de l’adolescent appelée « crise » suffit à 

renverser la sensation de bien-être en mal-être chez les jeunes : « Dans l’étude du 

CFES (Comité Français d’Éducation pour la santé), nous constatons que presque 90% 

des jeunes de 10-11 ans sont satisfaits d’eux-mêmes et de leur famille. En revanche, 

à 15 ans, cette proportion chute de 20% sans qu’il ne se produise de changements 

majeurs ou de traumatismes ». Face à ce risque latent, il est important que les jeunes 

soient entourés de personnes différentes mais cohérentes, sources d’apaisement de 

leurs angoisses leur permettant une forme de choix et de liberté. Ce psychiatre identifie 

deux grands axes de développement afin de favoriser le bien-être des adolescents. Le 

premier est que l’adolescent a besoin de se nourrir des autres pour apprendre. Cet 

apport du savoir par les autres doit passer par la notion de plaisir. Deuxièmement, pour 

devenir « soi », il faut parvenir à se différencier des autres, ce qui est particulièrement 

crucial dans une époque fortement individualisée. Ces deux axes constituent un 

paradoxe : on a besoin de l’apport des autres pour se nourrir mais il faut pouvoir les 

intégrer seul pour construire le « je ». Or la dépendance aux autres limite la réception. 

C’est cette situation de dépendance/autonomie qui est la plus difficile à gérer pour les 

jeunes. En effet, avoir besoin des autres représente une menace pour l’identité de 

l’autonomie. Ce sentiment de menace va parasiter les relations familiales et les 

relations scolaires qui nous intéressent particulièrement. Au moment de l’adolescence, 

ce psychiatre nous éclaire sur certains comportements d’adolescents. Les jeunes qui 

demandent le moins sont paradoxalement ceux qui attendent le plus. Ceux qui 

affirment qu’ils ne s’intéressent à rien pensent ainsi se protéger de la déception. Cela 

montre la force du négatif et le pouvoir que donne le refus. Lorsque l’adolescent veut 

réussir et être aimé alors il dépend des autres. Si au contraire, l’adolescent affirme qu’il 

se moque des autres alors il se sent maître chez lui. 

Plus l’on se sent en sécurité, plus l’on est ouvert à l’échange, à la différence. Ce 

sentiment de sécurité se crée dès les premières années de vie et détermine notre 

relation à l’autre. Le danger des adultes est de vouloir se substituer à l’enfant, à 

l’adolescent en souhaitant trop bien faire. Lorsque l’adolescent est en insécurité, il a 

besoin des autres mais il prend ce besoin comme un envahissement ; il adopte alors 
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un contexte d’opposition. Pour créer du lien et le motiver, l’adulte doit montrer au jeune 

qu’il possède plus de compétences qu’il ne croit afin qu’il adhère à la relation. Tous les 

adolescents ont tous au fond d’eux, un enfant perdu et angoissé. Plus les jeunes sont 

fragiles, plus il y a court-circuit de leur appareil psychique (qui se différencie de leur 

intelligence) avec leur sécurité interne. Ils n’ont pas alors la capacité d’attendre alors 

que cette attente est nécessaire à leur apprentissage. 
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2. L’intérêt du travail de groupe dans l’acquisition des savoirs 

2.1. Un métier à valoriser : « Être élève ». 

Une réflexion nous semble nécessaire, en amont, sur le terme si souvent employé 

« d’apprenant » pour nommer les élèves. 

P. Perrenoud24 dénonce l’appellation d’apprenant comme « un abus de langage ». En 

effet, il estime que ce terme réduit l’élève à une fonction passive de recevoir le savoir 

; c’est à dire à ce que l’enseignant voudrait lui faire apprendre. Or beaucoup 

« d’apprenants » n’apprennent pas ou pas tout ce que l’on veut leur transmettre. 

Perrenoud préfère alors le terme « Être élève ». Il considère qu’être élève est un métier 

et précise « […] Idéalement, le métier d’élève consiste à apprendre, celui d’enseignant 

à former. En nommant d’emblée, l’un apprenant, l’autre formateur, on se prive de la 

possibilité d’objectiver cette tension, d’expliquer la distance entre la norme et les 

pratiques. On se prive donc de l’essentiel : comprendre pourquoi la réalité du travail le 

détourne souvent de sa raison d’être. ». Le métier d’élève a ces particularités qu’il n’est 

pas rétribué, ni librement choisi, qu’il dépend d’un tiers (dans ses finalités, ses 

conditions, organisation spatio-temporelle…) et est exercé sous contrôle permanent 

(professeurs, surveillants, parents…). Définir la fonction de l’élève à l’école c’est le 

reconnaître, lui donner un statut et un rôle social. Et donc l’inclure dans la société des 

adultes pour qu’il en devienne un acteur à part entière. Accepter cela, c’est donc aussi 

se questionner en tant qu’enseignant sur le sens de l’école et sur le rapport aux 

savoirs. B. Charlot en donne la définition suivante « Le rapport au savoir est le rapport 

au monde, à l’autre et à soi-même d’un sujet confronté à la nécessité d’apprendre »25. 

D’après Perrenoud, ce sont donc de multiples questions qui se posent pour lesquelles 

l’École ne semble actuellement pas chercher à y répondre : Comment le savoir 

s’appréhende chez l’élève ? Quelle est la part de l’influence de l’expérience 

personnelle sur la transmission culturelle ? Comment ce savoir est-il mémorisé ? 

Vérifié ? Utilisé ? Quel rapport le savoir a-t-il sur la réussite sociale ? sur l’identité ? .... 

Ces interrogations permettent de changer d’angle de vue et d’étudier un modèle 

pédagogique pour inclure les élèves dans leur acquisition des savoirs. 

                                            
24 Perrenoud, P. (2017). Métier d'élève et sens du travail scolaire. ESF Sciences Humaines.p.13 
25 Charlot, B. (1997). Du rapport au savoir : éléments pour une théorie. Anthropos. 
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2.2. L’acquisition des savoirs : cognition et interaction sociale. 

La psychologie des apprentissages est une discipline ressource qui fournit des outils, 

des concepts, des modèles susceptibles d’aider les enseignants à mieux gérer leur 

pratique professionnelle en leur permettant de prendre conscience des manières dont 

les élèves s’y prennent pour apprendre afin de leur apporter des bases solides pour 

concevoir leur enseignement26.  

Or la complexité des situations vécues en classe montre que ce qui a été prévu comme 

déroulé de séquence ne se déroule pas souvent comme initialement prévu. 

L’enseignant se sent alors en situation d’échec. Il faut prendre des décisions pour 

trouver des solutions satisfaisantes.  

Enseigner véhicule 3 significations différentes selon le rapport que l’on privilégie. 

Enseigner selon le modèle transmissif a été pendant de nombreuses années le modèle 

dominant. L’acquisition du vulgate (savoirs) est privilégiée : il faut transmettre des 

connaissances aux élèves. Les cours magistraux ont alors la place prépondérante 

dans la transposition didactique pour transmettre. L’important est à la qualité des 

connaissances transmises à ceux qui apprennent. 

 

Dans la perspective behaviorisme, enseigner revient à inculquer des comportements, 

des attitudes, des réactions, des gestes professionnels. L’enseignant doit produire 

chez les élèves des réponses attendues selon les problèmes rencontrés. Ici, la 

transposition didactique se concentre sur les conditions de la mise en activité des 

élèves. Enseigner peut être défini par inculquer. On retrouve souvent ce modèle dans 

les filières courtes ou professionnelles. 

Dans le modèle initié par Piaget (modèle constructivisme) puis Vygotsky et Bruner 

(modèle socio constructivisme ou socio cognitivisme), on privilégie le rapport aux 

élèves. Enseigner, c’est faire apprendre. L’enseignant accompagne les élèves dans 

les mises en activité qu’il propose. Le modèle constructivisme privilégie les processus 

d’acquisition et de construction des connaissances par les élèves. On pourrait le 

résumer par faire construire.  

                                            
26 Barnier, G. (2003). Philosophie de l’éducation Grands courants pédagogiques. IUFM Aix Marseille. 
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On pourrait résumer Piaget comme la pédagogie de la découverte : l’enfant 

expérimente, a des résultats et se corrige. D’une vision différente, Vygotsky propose 

la pédagogie de la médiation. Pour lui, l’acquisition et le développement des 

connaissances de l’enfant ne peut se faire sans un médiateur (l’enseignant, l’adulte) 

entre l’enfant et son environnement. Vygotsky27 est un psychologue-pédagogue 

majeur dans le développement de la recherche sur les apprentissages scolaires. Il 

différencie les concepts quotidiens (issu du développement de l’enfant dans son 

quotidien) des concepts scientifiques (action finalisée et intentionnelle de l’adulte). 

Si Piaget défend l’idée que le développement précède l’apprentissage, pour Vygotsky 

l’apprentissage pilote le développement. Il distingue deux situations. La première dans 

laquelle l’apprenant peut apprendre et accomplir des activités avec appui de l’Autre et 

une deuxième situation où l’élève peut apprendre et accomplir seul. Entre ces deux 

situations se situe l’espace de la zone proximale de développement (ZPD).  

 

Figure 1 : Schéma de la théorie socioconstructivisme de Vygotsky 

L’apprentissage se définit alors comme un processus dont la base réside dans la 

cognition et l’interaction sociale. 

Vygotsky attache une importance majeure à l’interaction avec des agents externes : 

l’homme a besoin d’objets symboliques (musique, arts, langue) pour établir une 

relation de médiation ou d’interaction avec le monde. 

                                            
27 Vergnaud, G. (1989). « La formation des concepts scientifiques. Relire Vygotski et débattre avec lui aujourd'hui. Enfance, 42(1), 
111-118.  
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L’homme doit apprendre à utiliser ces objets symboliques : la seule manière d’y réussir 

est à travers l’enseignement reçu des membres plus compétents de sa société. Parmi 

ces objets, la langue a une importance majeure. En effet, elle caractérise l’espèce 

humaine28 :  l’homme a besoin de l’interaction avec d’autres pour communiquer, 

apprendre, enseigner et créer. 

La construction des connaissances par l’individu est permise grâce à un système 

d’étayage avec d’autres individus plus experts jusqu’au moment où il peut atteindre un 

niveau plus avancé de connaissance. 

Vygotsky dit aussi que tout un chacun a plus facilement conscience des différences 

que des ressemblances. Le travail cognitif demandé n’est alors pas le même. Ainsi, il 

faut comprendre que pour l’élève, le transfert d’une compétence est souvent faible 

d’une situation à une autre, même si cette situation est à peu près similaire. Si elle est 

répétée et réussie plusieurs fois, on peut dire que la généralisation de cette 

compétence identifiée est validée. Toutefois, on ne peut s’en remettre à « la magie » 

des transferts spontanés. Pour une situation nouvelle, le transfert sera possible, si et 

seulement si, il est conditionné par la possibilité pour l’élève de reconnaître des 

invariants dans la situation-problème proposée par l’enseignant. D’où la nécessité 

pour l’enseignant de réfléchir et de proposer des situations pertinentes où la 

compétence travaillée de l’élève peut être transférée. Vygotsky s’appuie sur la « 

théorie des petits pas » : c’est-à-dire que l’enfant ne peut enrichir ses compétences et 

ses conceptions que dans un voisinage relativement proche de son répertoire actuel 

de compétences et de conceptions.   

Ainsi, le développement cognitif de l’élève doit passer par un conflit sociocognitif 

généré par l’intervention avec un médiateur et/ou des outils de médiation.  

 

2.3. Le travail de groupe : un outil pédagogique au service du conflit 

sociocognitif. 

Valoriser le processus coopératif entre élèves mené par un enseignant plus expert 

permet de motiver les élèves moins experts à atteindre leur Zone Proximale de 

Développement (ZPD). En effet, grâce à l’imitation, dans une activité collective, sous 

                                            
28 Grecia Moreno (2017). Les éléments de la théorie socioculturelle de Vygotsky et l’acquisition des langues. Repéré le 01/12/2017 
http://arlap.hypotheses.org/9712 
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la direction de l’adulte, l’enfant est en mesure de réaliser beaucoup plus que ce qu’il 

réussit à faire de manière autonome29. La différence entre le niveau de résolution de 

problèmes sous la direction et avec l’aide de l’adulte et celui atteint seul définit la zone 

proximale du développement. La ZPD nous aide ainsi à connaître les pas futurs de 

l’enfant et la dynamique de son développement en prenant en considération non 

seulement des résultats déjà obtenus, mais aussi ceux en voie d’acquisition. 

L’apprentissage, donne naissance, réveille et anime chez l’enfant toute une série de 

processus de développements internes qui, à un moment donné, ne lui sont 

accessibles que dans le cadre de la communication avec l’adulte et la collaboration 

avec les camarades, mais qui une fois intériorisés, deviendront une conquête propre 

de l’enfant. Considéré de ce point de vue, l’apprentissage ne coïncide pas avec le 

développement mais active le développement mental de l’enfant. En effet, de simple 

« facteur du développement » chez Piaget, l’expérience sociale devient « facteur 

causal » du développement cognitif individuel chez Vygotsky. Dans tous les cas, le 

travail entre pairs amène l’apport d’idées nouvelles et/ou contradictoires d’autrui 

(conflit sociocognitif). 

Selon P. Meirieu30 , le groupe est constitué de relations plurielles d’échanges articulées 

sur un contact avec ce qui est donné comme réel, évacuant tout ou partie de l’autorité 

du maître. Ainsi, la classe traditionnelle est un rapport duel et unilatéral entre le 

maître/enseignant et l’apprenant. Le travail de groupe, au contraire, s’inscrit dans des 

échanges pluriels où l’enseignant accompagne l’acquisition des connaissances, voire 

des compétences. Il est à remarquer que le fait de travailler en groupe avait déjà été 

proposé comme théorie générale de l’éducation par R. Cousinet dès les années 50. 

Pour M. Barlow31 le travail de groupe est « une réalisation commune au sein d’un 

groupe restreint qui amène en effet les élèves à confronter entre eux, leurs 

connaissances, en voie d’élaboration ou leurs méthodes de travail et par là même, à 

progresser de façon plus consciente, donc plus efficace ». De plus, il y voit une valeur 

ajoutée :« Pour un grand nombre d’apprentissages, intellectuels notamment, le groupe 

peut être précieux en organisant le conflit sociocognitif, en multipliant les points de vue 

et par là en facilitant le jeu des facultés déductives, inductives, dialectiques ou en 

éveillant les ressources créatives. Dans un tel dialogue, dans une telle collaboration 

                                            
29 Schneuwly, B., & Bronckart, J. P. (1985). Vygotsky aujourd'hui., Delachaux et Niestlé, Neufchâtel et Paris, 1990 (pp.95 à 117). 
30 P. Meirieu « Apprendre en groupe ?  Itinéraire des pédagogies de groupe », livres 1 et 2, éditions Chroniques sociales, 2010 
31 Barlow, M., Le travail en groupe des élèves, Armand Colin, Enseigner, 1993 
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authentique, les ressources des participants ne s’additionnent pas mais se multiplient 

! ». 

Pour un être outil pertinent dans l’acquisition des savoirs, le travail de groupe doit être 

structuré et planifié en amont de la séquence/ séance concernée : 

- Nombre de groupes par classe ; 

- Nombre d’élèves dans le groupe ; 

- Formation des groupes : par affinité, homogène, hétérogène, par expertise, de 

besoin... ; (Cf. Annexe 2)  

- Répartition des rôles ; 

- Répartition des activités : identiques pour tous les groupes, mosaïques, 

différenciées ... 

- Organisation spatio-temporelle ; 

- Matériel à prévoir ; 

- Production à réaliser par le groupe ; 

- Évaluation écrite ou orale... ; 

Un temps individuel d’appropriation des supports donnés est nécessaire pour chaque 

membre du groupe. 

Un travail collaboratif n’est pas efficace instantanément même si les élèves se sont 

regroupés par affinité. Pour que celui-ci soit efficace, chaque participant doit être 

engagé et responsabilisé sur, a minima, les critères suivants : 

- Organisation ; 

- Investissement ; 

- Implication dans les échanges ; 

- Réalisation du travail. 

Malgré toute la bonne volonté des élèves et du professeur, le travail de groupe 

s’apprend au fur et à mesure des expériences mises en place. Il a été constaté (Peyrat, 

2003) que la coopération ne s’installe pas d’emblée, naturellement : « Considérer la 

coopération comme une valeur en soi, un exemple de relations humaines, un mode 

d’enseignements et d’apprentissages riches, c’est aussi percevoir le travail des élèves 

sous un angle différent ; c’est créer des situations d’apprentissage où les élèves 
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peuvent verbaliser, analyser, évaluer, préciser leur pensée, discuter, écouter et ne plus 

seulement être passifs devant le savoir qui leur est dispensé32 ». 

Pour Cohen (1994.p.VII) « la coopération fonctionne lorsque les élèves se considèrent 

comme égaux, ce qui ne signifie pas qu’ils se considèrent de capacité égale dans 

chaque habileté, mais qu’ils ont un droit égal de participer à la tâche et d’apprendre ». 

La conception piagétienne (1978) définit la coopération entre pairs comme un outil 

indispensable pour socialiser l’enfant et les mettre tous sur un pied d’égalité : « le 

propre de la coopération est justement d’amener l’enfant à la pratique de la réciprocité, 

donc de l’universalité morale et de la générosité dans ses rapports avec les partenaires 

». À cette fin, le travail de groupe éduque l’esprit critique, l’objectivité et la réflexion 

discursive. L’apprentissage coopératif s’appuie sur cette égalité entre pairs où la 

coopération peut permettre les interactions et favoriser les apprentissages. Elle est 

définie comme « une aptitude à accepter librement le jeu d’échanges qui, outre la 

facilitation, pourrait entrainer des découvertes communes : on apprend véritablement 

ensemble » (Pléty, 1998). 

Cet outil pédagogique change aussi la posture et le rôle du professeur. D’une relation 

duelle, où le modèle pédagogique est majoritairement transmissif, l’enseignant devient 

guide et accompagnant. Si nous reprenons les termes de Vygotsky, il est un des 

médiateurs nécessaires à la construction des connaissances des élèves : parce qu’il 

est expert et qu’il étaye les échanges entre pairs. Ce changement de posture ne va 

pas de soi, l’enseignant ne deviendra efficace qu’en manipulant cet outil. 

Le travail de groupe a des avantages multiples et variés : 

- Pour l’élève :  

o Développe des compétences langagières, sociales et collaboratives 

(communication orale ; respect et écoute de l’autre ; négociation ; …) ; 

o Développe son estime de soi : confiance, assurance... 

o Le rend acteur de son travail et lui permet une certaine liberté ; 

- Pour l’enseignant : 

o Personnalise la relation aux élèves (qualitativement et 

quantitativement) ; 

                                            
32 Peyrat, M. (2009). Tutorat et apprentissage coopératif au collège. Carrefours de l'éducation, 27, (1), 53-68. 
doi:10.3917/cdle.027.0053. 
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o Valorise son expertise ; 

o Ouvre le champ des possibles quant à sa façon d’enseigner ; 

Cependant, P. Meirieu33 considère que le travail en groupe peut induire deux types de 

dérives : économique et fusionnelle (Annexe 3). 

Lorsque la priorité du travail de groupe est donnée à la réalisation de la tâche, le 

groupe se rapproche du fonctionnement d’une entreprise. Il est alors impératif de 

produire correctement et rapidement une tâche précise. Pour ce faire, la répartition 

des tâches se fait selon les compétences éprouvées de chacun afin que la production 

soit la plus efficiente possible. Le risque est alors de cantonner les élèves à ce qu’ils 

savent faire et ainsi poser un frein à leurs apprentissages et empêcher l’acquisition de 

nouveaux savoirs. Selon P. Meirieu, on parle alors d’une dérive de type économique.  

Il est possible de parer à cette dérive en se centrant sur les progressions individuelles 

et non sur la tâche à réaliser. 

L’autre type de dérive apparait lorsqu’il s’établit des relations préférentielles entre les 

membres. Le propre « bien-être » du groupe devient le principal objectif. Le groupe ne 

se focalise pas sur la production qui doit être réalisée mais sur les relations internes 

au groupe. P. Meirieu parle alors de dérive fusionnelle.  

                                            
33Meirieu.P « Apprendre en groupe-1, Itinéraire des pédagogies de groupe » éditions Chroniques sociales, 2010, p.55 
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3. Présentation de la problématique et de la méthodologie retenue 

3.1. Problématique de recherche 

Il a été établi que le bien-être doit être favorisé pour développer l’acquisition des 

savoirs.  

Ainsi, permettre des interactions entre pairs comblerait le besoin fondamental de 

relations sociales des adolescents et lui serait profitable pour s’épanouir en classe. De 

plus, selon nos lectures, les conditions nécessaires pour faciliter l’acquisition des 

savoirs de l’élève et donc de l’amener vers sa zone proximale de développement 

seraient une situation pédagogique :  

- Favorisant les interactions entre pairs (travail de groupe) ;  

- Tenant compte des représentations initiales des élèves ; 

- Qui permet la médiation par l’enseignant « expert ». 

Nous choisissons donc, en nous appuyant sur le modèle socio-constructiviste d’étudier 

le travail de groupe comme outil pédagogique pour répondre à notre questionnement : 

« Comment un dispositif pédagogique, tel que le travail de groupe, peut développer 

conjointement l’acquisition des savoirs associée à un sentiment de bien-être en classe, 

chez les élèves de 1ère en lycée technologique et professionnel ?» 

Nous avons ainsi posé l’hypothèse suivante : 

• Le travail de groupe permet grâce aux interactions sociales entre pairs 

d’articuler bien-être et acquisition des savoirs.  

 

Figure 2 : Notre Hypothèse 
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entre pairs
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3.2. Contexte professionnel 

3.2.1. En lycée professionnel  

La transposition didactique a eu lieu en 1ère GA (Gestion Administration) et 1ère ARCU 

(Accueil Relation Clients Usagers) aux mois de février et mars 2018, en prenant appui 

sur l’organisation d’un projet autour du bruit. Ce sont des classes de respectivement 

31 et 29 élèves, composées de 85 % de filles et 15% de garçons sur l’ensemble des 

deux sections. L’enseignement de Prévention Santé Environnement (PSE) est réalisé 

au rythme d’une heure par semaine et se fait en demi-groupes (une quinzaine 

d’élèves) au Lycée du Parc Saint-Jean (Toulon). De manière générale ces élèves ont 

du mal à se mettre au travail et beaucoup posent des problèmes de comportement. Le 

bilan du premier semestre a mis en évidence, dans ces deux classes de première, un 

faible niveau : environ 2/3 des élèves se situent en dessous de la moyenne de la classe 

qui est à 11,25/20 pour les 1ère GA et 11,68/20 pour les 1ère ARCU.  

 

Tableau 1 : Répartition des moyennes sur l'ensemble des matières et en PSE en 1ère GA au 

premier semestre 

Classe de 1ère GA (31 élèves) 

Moyenne / 20 

% élèves entre 5 et 

10 /20 

% élèves entre 10.1 

et 15/20 

% élèves entre 15.1 

et 20/20 

Ensemble des matières 11,25 /20 
29,03 % 

(9 élèves) 

64,52 % 

(20 élèves) 

6, 45% 

(2 élèves) 

En PSE  13,37 /20 

Coefficient 1 

16,13 % 

(5 élèves) 

54,84 % 

(17 élèves) 

29,03 % 

(9 élèves) 

 

Tableau 2 : Répartition des moyennes sur l'ensemble des matières et en PSE en 1ère ARCU au 

premier semestre 

Classe de 1ère ARCU (29 élèves) 

Moyenne / 20 

% élèves entre 5 et 

10 /20 

% élèves entre 10.1 

et 15/20 

% élèves entre 15.1 

et 20/20 

Ensemble des matières 11,68 /20 
20,69 % 

(6 élèves) 

79,31 % 

(23 élèves) 

0% 

(Aucun élève) 

En PSE 14,33 /20 

Coefficient 1 

3,45 % 

(1 élève) 

62,07 % 

(18 élèves) 

34,48 % 

(10 élèves) 
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Le règlement intérieur de l’établissement prévoit de récompenser (graduellement 

« Encouragements » ou « Tableau d’Honneur » ou « Félicitations », en fonction des 

résultats et de l’attitude de l’élève) ou de sanctionner (graduellement 

« Avertissement » ou « Blâme » comportement et/ou travail et/ou absences et/ ou 

retards) les élèves à l’issue des délibérations du conseil de classe. Le tableau n°3 

présente l’ensemble des décisions prises. 

 

Tableau 3 : Résultats du premier semestre année scolaire 2017/2018 en PSE 

Classe  Sanctions 
Pas de sanction ni 

récompense 
Récompenses 

1 GA (31 élèves) 17 7 7 

1 ARCU (28 élèves) 3 19 7 

La plupart des élèves sanctionnées en GA sont des élèves « sous contrat ». C’est-à-

dire qu’ils ont signé (avec leur famille) un contrat dans lequel ils s’engageaient à 

améliorer leurs points de négligence (ne plus avoir d’absences injustifiées, ne pas 

répondre au professeur, avoir une posture d’élève, ...). 

 

3.2.2. En lycée technologique, 

La transposition didactique a eu lieu dans la classe de 1ère ST2S (Sciences 

techniques sanitaires et sociales) aux mois de janvier et février 2018, en illustrant 

parallèlement ma séquence autour d’une sensibilisation aux nuisances sonores.  

C’est une classe de 29 élèves, composée majoritairement de filles (87 % de filles et 

13% de garçons) et divisée en 2 groupes pour les Activités Technologiques 

Thématiques et d’Accompagnement Personnalisé (2.5 heures par groupe par 

semaine) ; et en classe entière pour les cours (3 heures par semaine). Les groupes 

sont établis en début d’année, par ordre alphabétique.  

Le bilan du conseil de classe du 1er trimestre 2017 fait apparaître un bilan satisfaisant 

mais qui cache un niveau hétérogène de la classe. Sur 29 élèves, 10 n’ont aucune 

mention, 9 ont obtenu des compliments, 5 des encouragements, 5 des félicitations. Il 

n’y a eu aucune mise en garde (travail, comportement, assiduité). Toutefois, à l’issue 

du conseil de classes, cinq entretiens ont été proposés aux familles dont les élèves 

présentaient des difficultés et/ou une posture d’élève inadaptée en classe par rapport 
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à l’acquisition des savoirs et au niveau de leur assiduité, de leur implication, de leur 

mise au travail, de leur travail personnel et pour certains de leur comportement 

(bavardages, insolence, déconcentration, motivation). 

Tableau 4 : Répartition des moyennes sur l'ensemble des matières et en ST2S au premier 

trimestre 

Classe de 1ère ST2S 1 % élèves entre 5 et 

10 /20 

% élèves entre 10.1 

et 15/20 

% élèves entre 15.1 

et 20/20 

Moyenne générale avec application des 

coefficients = 13.05 /20 
0% 89.6% 10.4% 

Moyenne générale dans la matière 

ST2S = 12.60 /20 

Coefficient 7 

10.4% 86.2% 3.4% 

 

Tableau 5 : Résultats du premier trimestre année scolaire 2017/2018 en ST2S 

Classe  Sanctions 
Pas de sanction ni 

récompense 
Récompenses 

1 ST2S (29 élèves) 0 10 19 

 

3.3. Description des séquences abordées pour notre dispositif expérimental 

L’apprentissage selon le modèle transmissif est efficace si le public d’élèves est 

motivé, effectue une démarche positive de s’informer, possède « grosso modo » des 

structures intellectuelles comparables à celles de l’enseignant et dispose déjà 

d’éléments de connaissances dans le domaine d’apprentissage considéré34. Ces 

conditions n’étant pas réunies, nous avons choisi le modèle didactique inspiré du 

constructivisme, centré sur l’élève. Ainsi, nous nous sommes posées en enseignants 

« facilitateurs d’apprentissages » et l’apprentissage est alors qualifié de processus 

naturel, motivé par la découverte intellectuelle de l’élève (Vygotsky). Les 

connaissances à acquérir de la séquence apparaissent alors comme une 

« retombée » des démarches bien conduites de l’élève aidé par l’enseignant. Chaque 

membre du groupe doit coopérer, échanger, apporter son expertise, ses 

connaissances et argumenter, mais le groupe doit aussi prendre des initiatives, 

s’écouter et s’entraider. Le rôle du professeur est alors de penser et de construire 

des situations pédagogiques pour favoriser chez l’élève l’apprentissage des 

                                            
34 Astolfi, J. P. (1992). L'école pour apprendre (Vol. 205). P.124. Paris : ESF. 
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connaissances, mais aussi de réguler, d’accompagner, de conseiller et 

d’individualiser sa réponse en fonction de la demande du groupe. 

 

3.3.1. En lycée professionnel  

Pour les classes de 1ère GA et 1ère ARCU : La séquence s’est articulée autour d’un 

projet ayant pour thème : « Le bruit : Entendrais-je demain aussi bien 

qu’aujourd’hui ? ». Les objectifs du projet étaient de s’approprier les différentes 

caractéristiques du bruit pour sensibiliser les élèves de classe de seconde, de CAP35 

et de CE136 à cette problématique. Le thème sur le BRUIT fait partie du module 

« prévention des risques » enseigné habituellement au début du second semestre de 

classe de 1ère 37 C’est l’une des principales nuisances ressenties par les Français 

(3ème Plan National Santé Environnement 2015-2019) et c’est un enjeu majeur en 

termes de santé publique (Sondage IFOP pour le Ministère de l’Écologie du 

développement durable et de l’énergie en septembre 2014). Préalablement à cette 

séquence, les représentations des élèves et leurs connaissances sur ce sujet ont été 

évaluées au travers d’une évaluation diagnostique (Annexe 4).  

Quatre séances, de 55 min chacune, se sont déroulées pour parvenir aux objectifs de 

la séquence. La première séance permet d’analyser la problématique posée par le 

bruit en utilisant un contexte et une situation réels (Annexe 5). A partir de cette 

problématique, les élèves ont repérés les activités à réaliser et en ont défini les 

objectifs principaux. Les trois séances suivantes ont été consacrées d’une part à la 

recherche d’informations utiles pour répondre aux objectifs fixés grâce à l’utilisation 

d’outils numériques ; d’autre part à la rédaction d’un document de synthèse. Ce 

document a été présenté par les membres du groupe à l’ensemble de la classe lors 

d’une cinquième séance.  A l’issue de ces séances, une séance ultime a permis d’aller 

sensibiliser les élèves de CAP et CE1. 

                                            
35 Certificat d’Aptitude Professionnelle 
36 Cours Élémentaire 1ère année 
37 Bulletin Officiel spécial n°3 du 19 février 2009 : Ministère de l’éducation nationale 
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Figure 3 : Méthode pédagogique mise en œuvre 

Au terme du projet, une évaluation sommative (Annexe 6) a repris les questions de 

l’évaluation diagnostique en incluant, entre autres, une démarche de résolution de 

problème afin de rendre compte de l’évolution des connaissances des élèves. 

Au travers de notre mémoire, nous souhaitons étudier, l’impact du travail de groupe 

sur l’acquisition des savoirs et sur le bien-être ressenti par les élèves. C’est pourquoi, 

j’ai choisi de travailler en groupes formés par affinité : ainsi l’intégration et la cohésion 

au sein du groupe sont facilitées. Chaque groupe comporte 3 membres et les rôles 

sont distribués dès la première séance : un secrétaire, un rapporteur, un modérateur. 

Pour ce projet sur le bruit, j’ai choisi de mettre les élèves en activité en organisant le 

travail en mosaïque : chaque groupe traite une partie différente du thème. Une mise 

en commun de toutes les activités réalisées permet d’atteindre l’objectif final : produire 

une présentation sur le bruit.  
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Figure 4 : Détail de l'organisation du travail de groupe : Travail en mosaïque 

 

3.3.2. En lycée technologique 

Pour la classe de 1ère ST2S : Le point du programme abordé se situe dans le Pôle État 

de Santé et de bien-être social au niveau du thème 4 : « Comment émergent les 

problèmes de santé et les problèmes sociaux ? »38 . La transposition didactique 

portera sur la deuxième séquence de ce thème : « Comment émergent les problèmes 

de santé publique ? ». La durée prévue pour la totalité de cette séquence est d’environ 

10 heures avec plus ou moins 4 heures de remédiation prévue. Les objectifs de cette 

séquence sont : 

- De présenter la diversité des approches individuelles des notions de pathologie 

et de risque ; 

- D’analyser comment une société identifie un risque sanitaire ; 

- De montrer la place relative de l’épidémiologie dans la reconnaissance des 

problèmes de santé ; 

- D’analyser comment une société identifie un problème de santé ; 

- Et enfin d’expliquer comment apparait une situation de crise sanitaire.  

                                            
38  Bulletin officiel n° 6 du 9 février 2012 : programme des séries ST2S au lycée technologique. Disponible sur 
http://www.education.gouv.fr/pid285/bulletin_officiel.html?cid_bo=59088   
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Quatre séances (Annexe 7) sont prévues pour atteindre les objectifs de la séquence 

« Comment émergent les problèmes de santé publique ? » dont 1 séance en classe 

entière de 2h et 3 séances de 2 heures étudiées pour des travaux de 

groupe. Préalablement à cette séquence, les représentations des élèves et leurs 

connaissances sur ce sujet ont été évaluées au travers d’une évaluation diagnostique. 

Une évaluation formative a été proposée aux élèves reprenant les mêmes questions 

que l’évaluation diagnostique (Annexe 8) afin d’analyser l’évolution de l’acquisition des 

savoirs. Une évaluation sommative (Annexe 9) de 2 heures est prévue à la fin de la 

séquence. Cette évaluation est semblable à ce que je propose d’habitude :  

- Une première partie évalue la maîtrise des connaissances ;  

- La deuxième partie permet d’évaluer les capacités d’exploitation et d’analyse 

des documents, les capacités rédactionnelles et d’argumentation. 

En parallèle, sur le temps d’accompagnement personnalisé des élèves, la 

séquence « Bruit » a pour objectifs de définir le bruit, connaître l’appareil auditif, 

sensibiliser les élèves à l’écologie du son et prendre conscience des comportements 

favorables à la protection de l’audition. Trois séances sont prévues pour une durée 

totale de 9 heures. Une évaluation en fin de séquence d’une durée d’une heure trente 

sera proposée afin d’évaluer la maîtrise des notions abordées. Les élèves participeront 

au concert « Trop puissant » proposé par la région PACA. Cette sensibilisation « hors 

programme » a pour objectif d’illustrer un problème de santé publique les concernant 

et de mobiliser les élèves autour d’une action de sensibilisation qu’ils devront mener 

auprès des lycéens et des parents à l’occasion de la journée Portes Ouvertes du lycée.  

Dans un premier temps, j’ai construit ma séquence sur l’idée que l’élève va apprendre 

par la méthode à caractère inductif : « regarder, observer, raisonner, conclure » 

(Brunold C., cité par Astolfi J.P, 1992) (Séance 1,2 et 3-Annexe 7). Puis, j’ai choisi de 

proposer en fin de séquence, une situation didactique (séance 4-annexe 7) où l’élève 

devient acteur de son apprentissage en réalisation avec et grâce aux pairs une tâche 

intellectuelle plus complexe ancrée dans l’actualité.  

La séance 1 (Séance 1-Annexe 7) a été prévue en classe entière et a duré 2 heures. 

Elle a pour objectifs de présenter la diversité des approches individuelles des notions 

de pathologies et de risques. Elle permet de définir et caractériser les notions de 

problème de santé et de risque.  
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La séance 2 (Séance 2-Annexe 7) a été faite en activités technologiques thématiques 

de 2h avec une construction de la trace écrite du cours en classe entière. Cette séance 

a permis de définir l’épidémiologie et d’analyser comment une société identifie un 

problème de santé et/ou un risque sanitaire. Lors de cette séance, les élèves ont 

travaillé en groupe. 

Les séances 3 et 4 sont celles qui ont permis de mettre en œuvre le dispositif 

expérimental. 

La séance 3 (Séance 3-Annexe 7) a eu lieu sur 2h en activités technologiques 

thématiques. Les élèves ont travaillé en groupe formés par affinité. Définir et 

caractériser la notion de crise sanitaire sont les objectifs de cette séance. A partir de 

l’exploitation de trois documents, les élèves ont répondu aux questions posées et ont 

complété un tableau. A la fin du temps imparti, un groupe d’élèves a présenté son 

travail au groupe-classe pour construire la trace écrite du cours. 

 

Figure 5 : Méthode à caractère inductif mise en œuvre lors du travail de groupe (Séances 2 et 3) 

La séance 4 a été proposée afin que l’élève s’approprie les notions vues 

antérieurement (problème de santé, risque, reconnaissance d’un problème de santé 

par les pouvoirs publics et crise sanitaire) et qu’il puisse les remobiliser s’il rencontre 

à nouveau cette situation. En outre, cette séance visait à contextualiser les notions 

théoriques dans la réalité de la société. Ces deux affaires choisies à deux époques 

différentes mais contemporaines avaient pour objectifs de faire comprendre à l’élève 

l’évolution du système de santé et l’importance de plus en plus accordée à la politique 

de prévention. Cela avait pour ambition aussi de mettre en relief l’évolution des mœurs, 

normes et représentations des groupes de population qui ont une influence sur la santé 

et d’expliquer les difficultés à agir sur les comportements en santé. Contextualiser les 
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notions avait pour volonté d’éveiller le sens critique des élèves et leur faire prendre un 

peu de recul par rapport à l’actualité en politiques de santé et en politiques sociales.  

Cette séance 4 « Affaire du Mediator Vs Affaire du Sang contaminé » est construite en 

s’appuyant sur la méthode « Jigsaw classroom »39, ou « classe en puzzle ». C’est une 

technique d’enseignement inventée en 1971 par le psychologue social américain Elliot 

Aronson qui repose sur un apprentissage coopératif. Elle incite l’élève à être plus 

attentif, engagé, et donc plus acteur de ses apprentissages. 

Le Jigsaw est un enseignement en puzzle qui se déroule en trois étapes : 

- Étape 1 : un travail individuel- Activité 1 à partir des documents choisis par 

l’enseignant, l’élève doit lire et synthétiser le document qui lui est attribué (Travail 

donné en amont de la séance 4 à faire à la maison). 

- Étape 2 : Entre experts-Activité 2 : cette phase permet à tous les participants qui 

ont découvert le même thème (Mediator ou Sang contaminé) de se réunir et de 

mettre en commun le travail demandé individuellement pour produire une synthèse 

de l’affaire présentant les éléments suivants : conditions d’émergence de la crise, 

caractéristiques de la crise sanitaire (notion vue en séance 3) chronologie des faits 

et conséquences dans la société. Le groupe « Experts » doit présenter sa 

production à l’ensemble du groupe-classe.  

- Étape 3 : Entre groupe de référence-Activité 3 : chaque « expert » retrouve son 

groupe initial formé à la séance 3 pour établir les similitudes et les différences 

notables entre les 2 affaires proposées par l’enseignant. 

Les activités 2 et 3 proposées sont une tâche complexe, exigeante mobilisant une 

activité intellectuelle importante. C’est pourquoi le travail collaboratif me semble 

judicieux afin de mutualiser les connaissances, dépasser les obstacles et progresser. 

Ce groupe d’entrainement mutuel permet de rendre plus facile la tâche à chaque élève 

grâce aux ressources collectives du groupe. L’enseignant a un rôle de régulation, 

d’accompagnant, de guide afin de s’assurer que tous les groupes mènent la tâche 

avec efficacité. Toutefois, la dérive de cette situation didactique proposée en groupe 

peut être paresseuse ou fusionnelle comme nous l’avons expliqué plus haut. De plus, 

il me semble important de préciser que cette séance repose sur le travail personnel en 

                                            
39 Impedovo Maria Antonietta, « L’apprentissage collaboratif », cours à l’ESPE, 2018. 
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amont de chaque élève. Ainsi, l’élève est tenu d’apporter «sa pierre » à l’édifice : il est 

responsabilisé. Si le travail n’est pas effectué individuellement, tout le groupe en pâtit. 

 

 

Figure 6 : Méthode de Jigsaw appliquée à la séance 4 

  



 

Sophie Theiller – Delphine Pellerin  
35 

3.4. Dispositif expérimental 

Afin de déterminer les circonstances d’apparition du bien-être lors d’un travail de 

groupe, il nous est apparu nécessaire de proposer aux élèves de choisir les membres 

de leur groupe. Toutefois, la séance 4 du dispositif expérimental en lycée 

technologique, permet de changer ces formations initiales par affinité en regroupant 

les élèves par « expertise » afin de pouvoir observer d’autres interactions dans les 

groupes et éviter les dérives possibles du travail de groupe. 

Dans notre dispositif expérimental, il n’y a eu pas de groupes témoins. Nous 

souhaitions que tous les élèves puissent bénéficier du dispositif, car nous avons fait 

l’hypothèse qu’il produirait un sentiment de bien-être. 
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3.4.1. Dispositif expérimental en lycée professionnel (annexe 5) 

 

Tableau 6 Dispositif expérimental en lycée professionnel en lien avec les séances 

S é a n c e 
Modalités 

de 
l’activité 

Choix pédagogiques Rôle de l’enseignant Objectifs 
Outils de 
recueil de 
données 

 Lien avec 
l’objet de la 
recherche 

Séance n°1 :  
½ CLASSE  
55 min 

Travail 
individuel 

Situation réelle 
posant une 
problématique 
sur le bruit (voir 
document 
ressource en 
annexe) 

Anime et 
accompagne 
les élèves dans 
l’appropriation 
du sujet du 
projet et dans 
l’utilisation des 
outils 
Forme les 
groupes 
Aide à poser 
les objectifs  
 

Définir les 
différents 
éléments de la 
problématique : 
Qui est à 
l’origine de la 
demande / 
Quels sont les 
constats / Les 
faits/ Quels 
sont les 
besoins 
Poser les 
objectifs du 
projet 

Questionnaire 
de pré-test 
Évaluation 
diagnostique 
Production 
des élèves 

 Évaluer, avant 
la mise en 
place du 
dispositif : 
- Le bien-être 

des élèves  
- L’acquisition 

des savoirs 

Séances n°2, 
3, 4 : ½ 
CLASSE  
55 min 

Travail de 
groupe 
(par 
affinité) 

Recherche de 
documents sur 
les TICE en 
fonction des 
objectifs posés 
pour chaque 
activité (voir 
document 
ressource) 
Constitution 
d’un support 
(Diaporama ou 
format Word) 
pour chaque 
groupe en 
charge d’une 
activité 
spécifique 
Travail en 
coopération 
 

Anime et 
accompagne 
Individuellemen
t chaque 
groupe 
Répond aux 
sollicitations et 
aux questions 
Revoir, analyse 
et explique à 
nouveau avec 
chaque groupe, 
tout au long de 
la séance, les 
objectifs 
propres à 
chaque activité 
réalisée par le 
groupe 
 

Identifier les 
sources du 
bruit 
Ou, 
Décoder 
l’anatomie de 
l’oreille et le 
repérer le trajet 
du son 
Ou, 
Identifier les 
conséquences 
du bruit sur 
l’organisme et 
ses 
répercussions 
sur la vie 
sociale 
Ou, 
Proposer des 
mesures de 
prévention 

Observation 
du travail de 
groupe par 
l’enseignant 
(grille 
d’observation) 

 Observer si le 
travail de 
groupe est 
efficace 
  

Séance n°5 : 
½ CLASSE  
55 min 

Travail de 
groupe 
(par 
affinité) 

Présentation de 
chacune des 
réalisations à 
l’ensemble de 
la classe 

Vérifie en 
amont chaque 
production pour 
valider les 
données 
scientifiques 
Évalue la 
présentation 

Présenter sa 
réalisation à 
ses pairs 
S’approprier 
les notions 
développées 
par les autres 
groupes 
 

Production 
des élèves 
Questionnaire 
de fin de 
séance 

 Recueillir des 
données et 
évaluer le 
ressenti des 
élèves sur leur 
travail de 
groupe, 
l’acquisition 
des notions et 
leur bien-être 
sur l’ensemble 
des séances 

Séance n°6 : 
½ CLASSE  
55 min 

Travail 
individuel 

Évaluation 
sommative 

Évalue les 
notions 
acquises par le 
groupe classe 
lors du 
déroulement du 
projet   

Évaluer les 
notions 
abordées et 
transmise au 
cours du projet 

Évaluation 
sommative 

 Évaluer 
l’acquisition 
des savoirs 
 

Séance n°7 : 
½ CLASSE  
55 min 

Travail de 
groupe 

Sensibilisation 
d’élèves de 
classe de 3ème 
Prépa Pro 

Accompagne et 
évalue les 
élèves dans la 
restitution des 
données 

Sensibiliser 
des élèves à la 
problématique 
du bruit 
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3.4.2. Dispositif expérimental en lycée technologique (Annexe 7) 

Le dispositif expérimental choisi ne portera que sur les séances 3 et 4. Toutefois les 

séances 1 et 2 sont déterminantes pour la mise en place du travail de groupe ainsi que 

les notions indispensables à intégrer avant de pouvoir appréhender celle de la séance 

3. C’est pourquoi je les présente aussi dans le tableau ci-dessous qui synthétise mon 

dispositif : 

Tableau 7 : Dispositif expérimental en lycée technologique en lien avec les séances. 

S é a n c e 
Modalités de 

l’activité 
Choix pédagogiques Rôle de l’enseignant Objectifs 

Outils de 
recueil de 
données 

Lien avec 
l’objet de la 
recherche 

Séance n°1 : 
l’approche 
individuelle 
des 
problèmes et 
des risques 
sanitaires 
 
CLASSE 
ENTIÈRE 
 
2h 

Activité 1 : 
travail 
individuel 

-exploitation 
de 
documents 
(textes) 

-Animateur 
- « facilite » les 
apprentissages 
-Accompagne 
individuellement 
les élèves 
-Recentre en fin 
de séance les 
points essentiels 
du cours 

-définir et 
caractériser la 
notion de 
problème de 
santé en 
complétant le 
schéma proposé 

  

Activité 2 : 
travail en 
binôme 

-exploitation 
de 
documents 
(vidéo-
images-
graphique-
texte) 

-réaliser une 
synthèse 
présentant le 
risque sanitaire 
(définition et 
caractéristiques) 

Séance n°2 : 
problèmes et 
risques 
sanitaires, 
une 
reconnaissan
ce collective 
nécessaire 
 
2h 
 
½ CLASSE 

Activité 1 : 
travail de 
groupe (par 
affinité) 

-exploitation 
d’un 
document 
-méthode 
inductive 
-travail de 
coopération 

 -réaliser un 
schéma 
présentant les 
missions de 
l’épidémiologie 

  

Activité 2 : 
Travail 
individuel 

-exploitation 
de plusieurs 
documents 
(réponse à 
des 
questions) 

Choix du 
thème : les 
nuisances 
sonores (lien 
avec la 
séquence 
Éducation à la 
santé sur le 
bruit) 
Remédiation 
après la mise en 
commun 

 

 

 

 

 

 

-mobiliser les 
nouvelles 
notions et les 
prérequis 
-repérer un 
constat 
épidémiologique 
dans un 
document 
-analyser 
comment une 
société identifie 
un problème de 
santé publique 
-faire le lien 
entre problème 
de santé et 
conséquences 
sociales 

-productions 
d’élèves 
ramassées 

-évaluer les 
notions 
acquises pour 
y remédier et 
permettre une 
meilleure 
acquisition des 
savoirs pour la 
séance 3 
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S é a n c e 
Modalités de 

l’activité 
Choix pédagogiques Rôle de l’enseignant Objectifs 

Outils de 
recueil de 
données 

Lien avec 
l’objet de la 
recherche 

Séance n°3 : 
comment 
apparait une 
crise 
sanitaire ? 
2h 
Classe entière  

Activité : 
travail de 
groupe 
(formation par 
affinité des 
élèves) 

-travail 
d’appropriati
on individuel 
des 3 
documents 
(lecture + 
consignes) 
-Travail en 
groupe : 
mise en 
commun et 
réponse aux 
questions 
(méthode 
inductive) 
-
présentation 
orale du 
travail de 
groupe à la 
classe 

-formation des 
groupes de 
référence 
valable pour les 
séances 3 et 4 
-questionne 
l’élève pour 
développer le 
conflit socio-
cognitif lors du 
travail de groupe 
et lors de la 
présentation 
orale afin de 
faire participer 
l’élève et la 
classe 

-analyser les 
documents pour 
compléter le 
tableau qui 
permettra de 
faire émerger 
des éléments 
communs aux 5 
scandales 
sanitaires 
présentés 
-A partir de ce 
premier travail, 
les élèves 
doivent réaliser 
une trace écrite 
définissant la 
crise sanitaire et 
ses 
caractéristiques 

-observation du 
travail de groupe 
par l’enseignant 
 
 
 
 
 
-productions des 
élèves 
ramassées 

-observer si le 
travail de 
groupe est 
efficace 
-la trace écrite 
des élèves 
permet 
d’évaluer 
l’acquisition 
des savoirs et 
d’y remédier si 
besoin avant la 
prochaine 
séance. 

Séance n°4: 
Mediator Vs 
Sang 
contaminé 
2h  
½ classe 
 

Travail de 
groupe 
“méthode 
Jigsaw” 
Activité 1 : 
travail 
individuel 
d’analyse du 
document 
attribué 
Activité 2 : 
travail du 
groupe 
« experts » 
sur une des 2 
affaires 
 
 
 
 
 
 
Activité 3 : 
travail du 
groupe initial 

-travail 
personnel 
de lecture et 
de synthèse 
des points 
essentiels 
du 
document 
attribué 
-Travail de 
coopération 
et de mise 
en commun 
des élèves 
de leur 
production 
personnelle 
(responsabili
sation de 
chaque 
élève : son 
travail 
permet 
d’apporter 
un élément 
essentiel au 
travail de 
groupe) : les 
groupes ne 
sont pas 
formés par 
affinité mais 
par 
expertise. 
 
- Travail 

d’analyse 
et de 
synthèse 
Au moins 2 
élèves ont 
travaillé sur 
chacun des 
2 thèmes : 
le travail de 
groupe 
initial 
permet la 
mise en 
commun et 
la 
comparais
on de ces 2 
affaires 

-Sélectionne et 
distribue à 
chaque élève 
son document  
 
-Forme les 
groupes en 
amont 
« Experts » sur 
2 sujets choisis ; 
 
-Accompagne 
Individuellement 
chaque groupe 
Et répond aux 
sollicitations et 
aux questions 
 

-mobiliser les 
connaissances 
de la notion de 
crise sanitaire et 
la contextualiser 
avec l’affaire à 
étudier 
-savoir situer le 
scandale 
sanitaire dans le 
contexte de 
l’époque 
-comprendre les 
conditions 
d’émergence de 
cette crise 
-comprendre les 
enjeux et 
l’évolution du 
système de 
santé de l’affaire 
étudiée 
-travailler en 
groupe 
efficacement 
-utiliser l’outil 
numérique 
-présenter à 
l’oral fidèlement 
le travail du 
groupe  

-productions 
écrites des 2 
activités 
-observation du 
travail de groupe 
par le professeur 
-recueil de 
données par 
questionnaire 
après la séance 

-évaluer 
l’acquisition 
des savoirs 
-observer si le 
travail de 
groupe est 
efficace 
- évaluer le 
ressenti des 
élèves sur leur 
travail de 
groupe, 
l’acquisition 
des notions et 
leur bien-être 
sur cette 
séance. 
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3.5. Présentation des outils de recueil de données 

Nous avons élaboré plusieurs outils de recueil de données afin de tester notre dispositif 

pédagogique : le questionnaire (initial et post-test), l’observation et l’évaluation 

(diagnostique et formative). Nous les présentons ci-dessous :  

✓ Questionnaire :  

Nous avons choisi le questionnaire (questionnaire diagnostique – questionnaire post-

séance) comme outil méthodologique afin de pouvoir poser un nombre important de 

questions à nos élèves. Nous avons réalisé ce questionnaire grâce à un logiciel nous 

permettant de recueillir facilement les données et de les exporter vers un logiciel de 

traitement. Il a été présenté aux élèves sous une forme électronique via leur adresse 

mail scolaire après validation de nos chefs d’établissement respectifs. Nous avons 

choisi cet outil car il est moins coûteux en temps, s’adapte au mode de communication 

actuelle des adolescents, sécurise l’anonymat des répondants ; élimine le biais 

introduit verbalement par un entretien. Toutefois, nous avons conscience aussi des 

désavantages de cet outil :  

- Un taux de réponse généralement faible : nous avons sollicité nos élèves à 

plusieurs reprises afin d’avoir un taux de réponses satisfaisant ; 

- Le questionnaire ne permet pas d'aller aussi en profondeur qu’avec un 

entretien ;  

- Nous n’avons aucun contrôle sur les conditions dans lesquelles il est rempli ; 

- Il n’y a pas de possibilité de donner des explications supplémentaires au 

moment où les élèves remplissent le questionnaire ; 

L’étude du bien-être des élèves à l’école et au collège40 a considéré le bien-être en six 

dimensions : relations avec les enseignants, activités scolaires, classe, relations 

paritaires, sentiment d’insécurité et rapport aux évaluations. Dans le rapport PISA 

201541 (volume III), le bien-être ne se définit pas par un seul indicateur mais a été 

étudié dans les dimensions psychologique, sociale, cognitive et physique42. Nous nous 

                                            
40 Philippe Guimard, Fabien Bacro, Séverine Ferrière, Agnès Florin et Tiphaine Gaudonville, Université de Nantes, Centre de 
Recherche en Éducation de Nantes (EA 2661), Hué Thanh Ngo École Internationale – Université Nationale du Vietnam à Hanoï, 
Le bien-être des élèves à l’école et au collège, Validation d’une échelle multidimensionnelle, analyses descriptives et 
différentielles, Education § Formations N° 88-89 Décembre 2015, pp.163-184 
41OCDE (2018), Résultats du PISA 2015 (Volume III) : Le bien-être des élèves, PISA, Éditions OCDE, Paris, 
http://dx.doi.org/10.1787/9789264288850-fr. 
42 OCDE (2018), Résultats du PISA 2015 (Volume III) : Le bien-être des élèves, Graphique III-2.2 Dimensions et source du bien-
être, p.61. PISA, Éditions OCDE, Paris, http://dx.doi.org/10.1787/9789264288850-fr. 
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sommes donc inspirées de ces études et de la définition donnée par l’OMS pour 

construire notre questionnaire d’évaluation du bien-être des élèves en pré-test (annexe 

10) et en post test (Annexe 11). 

✓ L’observation :  

Dans le cadre de l’épreuve anticipée du baccalauréat ST2S, les élèves doivent mener 

une démarche d’étude en groupe et la présenter à l’oral. Dans cet objectif, la 

professeure de ST2S a construit une grille d’auto-évaluation et d’évaluation (Annexe 

12), présentée aux élèves dès la rentrée afin qu’ils se l’approprient et travaillent 

efficacement. Ils ont ainsi pris l’habitude de travailler en groupe et de respecter une 

certaine méthode de travail. 

Nous avons donc construit une grille d’observation (Annexe 13) qui s’appuie sur les 

critères de la grille d’évaluation, d’implication et d’investissement de l’élève pour les 

Activités Interdisciplinaires43, sur la grille d’auto-évaluation des élèves de ST2S et à 

partir des recherches théoriques effectuées dans le cadre de notre mémoire. 

Applicable à l’ensemble de nos élèves, cet outil de recueil de données nous a permis 

d’évaluer « le travail des élèves en groupe » en observant : les échanges entre 

membres du groupe et leurs compétences collaboratives (entraide), l’investissement 

et l’implication du groupe dans la mise au travail, et la production du groupe. 

L’observation permet de recueillir des données sur les comportements. Elle permet de 

capter l’évènement lors de son déroulement. La grille doit être construite de façon à 

recueillir rapidement ces données. Toutefois, l’observation nécessite du temps, 

restreint le nombre de personnes observées et il peut y voir un biais dans ce type 

d’enquête de se focaliser sur un groupe plutôt qu’un autre. De plus, l’observation de 

notre dispositif est une observation systématique participante : elle consiste à porter 

attention de façon systématique à une personne, un groupe, une activité, un 

évènement, une situation par une personne qui observe mais participe aussi à l’activité 

observée. C’est une observation scientifique qui se distingue par le fait qu’elle est 

préparée car nous avons définis des critères d’observations.  

  

                                            
43 Bulletin Officiel n°21 du 24 mai 2012 disponible sur http:// http://media.education.gouv.fr/file/21/19/9/bac_st2s_215199.pdf   

http://media.education.gouv.fr/file/21/19/9/bac_st2s_215199.pdf
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✓ L’évaluation :  

Les savoirs évalués sont ceux qui correspondent aux limites de connaissances des 

programmes des classes concernées et sur lesquels nous nous sommes appuyées 

pour construire nos séquences. Les évaluations diagnostique et de fin de dispositif ont 

été construites de façon identique (Lycée technologique) ou très similaires (Lycée 

professionnel) : 

o Diagnostique (Annexe 4 LP et Annexe 8 LT) ; 

o Réalisée en fin de dispositif (Annexe 6 LP et Annexe 8 LT). 

Nous avons fait le choix d’évaluer les élèves avant la mise en place du dispositif et 

après celui-ci afin de pouvoir analyser s’il y a eu une progression dans l’acquisition de 

leurs savoirs en les comparant à leurs connaissances initiales. 
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Figure 7 : Illustration des outils de recueils de données en Lycée professionnel 

 

Questionnaire pré-test diagnostic 
ÉVALUER LE BIEN-ÊTRE DES ÉLÈVES 

Évaluation diagnostique 
Avant début de la séquence 

Séances 2, 3, 4  
Activités mosaïques  

Observation du travail de groupe : 
Grille d’observation 

Questionnaire élèves post-séance 

Productions écrites des élèves 
ramassées :  

Grille d’observation 

Évaluation de fin de dispositif 

Dispositif expérimental 

Travail de groupe 

Rôle du professeur : 
Efficacité du travail de 
groupe ? 

Évaluer le bien-être 
après le travail de 
groupe 
Évaluer le ressenti sur 
l’acquisition des 
savoirs 

Observer l’efficacité 
du travail de groupe  

Évaluer l’acquisition 
des savoirs 
Comparer avec 
l’évaluation 
diagnostique  
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Figure 8 : Illustration des outils de recueils de données en Lycée technologique 

 

  

Questionnaire pré-test diagnostic 
ÉVALUER LE BIEN-ÊTRE DES ÉLÈVES 

 

Évaluation diagnostique au regard des 
savoirs 

Avant début de la séquence 

Séance 3 : La crise sanitaire  
(Dispositif pédagogique inductif) 

Observation du travail de groupe : 
Grille d’observation 

Productions écrites des élèves 
ramassées : 

Grille d’observation 

Séance 4 : Mediator Vs sang contaminé  
(Dispositif collaboratif « Jigsaw ») 

Observation du travail de groupe : 
Grille d’observation 

Questionnaire post séance 

Productions écrites des élèves 
ramassées : 

Grille d’observation 

Évaluation de fin de dispositif 

Évaluation sommative 
15 jours après 

Dispositif expérimental 

Rôle du 
professeur : 
Efficacité du travail 
de groupe ? 

Travail de groupe 

Évaluer le bien-être 
après le travail de 
groupe 
Évaluer le ressenti sur 
l’acquisition des 
savoirs 

Observer l’efficacité 
du travail de groupe  

Évaluer l’acquisition des savoirs 
Comparer avec l’évaluation 
diagnostique  
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4. Présentation des résultats et analyse 

4.1. Contexte du dispositif 

Ce dispositif a été expérimenté sur 89 élèves. L’analyse des questionnaires a permis 

d’appuyer notre étude sur les 63 sujets présents (21 élèves issus de la filière 

technologique (ST2S), et 42 élèves issus de la filière professionnelle) lors de 

l’utilisation des différents outils de recueil de données. Nos séquences ne sont pas les 

mêmes. Pour autant, nous avons fait le choix de présenter la majorité de nos résultats 

de manière globale puisque que l’outil pédagogique mis en place est similaire. Cela 

nous permet d’avoir une vision complète pour étudier si le travail de groupe 

développerait conjointement l’acquisition des savoirs et le sentiment de bien-être chez 

nos élèves de 1ère. Les graphes des figures 9 et 10, détaillent la répartition des élèves 

selon leur âge, leur sexe, leur lycée et leur filière.  

 

4.2. Portraits des élèves du dispositif : 

  

Figure 9 : Répartition de nos élèves selon leur âge et leur sexe 

   

Figure 10 : Répartition de nos élèves selon leur lycée et leur section 

56%35%

6%
3%

Age

16 ans

17 ans

18 ans

19 ans

86%

14%

Sexe

Fille

Garçon

33%

67%

Lycée

Techno Pro

33%

30%

37%

Ma filière

ST2S ARCU GA

13%

87%

Filière choisie

NON OUI
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Les élèves de 1ère , sujets de notre étude, sont en majorité des filles (86%) et ont 

entre 16 et 17 ans. Environ 1/3 sont issus de la filière technologique (ST2S) et 2/3 sont 

en lycée professionnel (répartis en deux sections : GA et ARCU). Près de 9 élèves sur 

10 affirment avoir choisi leur orientation. 

 

4.3. Exploitation des résultats 

4.3.1. Est-ce que les élèves ressentent un sentiment de bien-être dans leur vie 

en général ? 

Nous avons évalué le bien-être ressenti par nos élèves en pré, soit en amont de notre 

dispositif expérimental (Annexe 10) et en post test, soit après les séances effectuées 

en travail de groupe (Annexe 11). Connaître le sentiment de bien-être des élèves en 

amont pose un jalon. Le résultat obtenu est comparé à celui recueilli après notre 

dispositif. Nous allons ainsi en évaluer la progression. 

Le questionnaire initial traite dans certaines de ses questions, du bien-être. Nous 

avons sélectionné les réponses qui définissent le bien-être 44 45 : la santé, la qualité de 

vie, le bien-être au lycée et la qualité de la relation avec les professeurs. Le recueil de 

données nous a permis de mettre en évidence des réponses pour chacun des items 

(Annexe 14). Nous présentons une synthèse des résultats positifs (les réponses ayant 

été cotées « Tout à fait d’accord » et « D’accord ») sous forme d’histogramme dans la 

figure 11. 

                                            
44 Philippe Guimard, Fabien Bacro, Séverine Ferrière, Agnès Florin, Tiphaine Gaudonville, et al.. Le bien-être des élèves à l’école 
et au collège. Validation d’une échelle multidimensionnelle, analyses descriptives et différentielles. Éducation et formations, 
Ministère de l’éducation nationale, 2015, pp.163- 184. <halshs-01562198> 
45 Cf 1- 1 le Bien-être pages 10-11 du présent mémoire 
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Figure 11 : Histogramme synthétisant la notion de bien-être ressenti par les élèves en pré-test 

La figure 11 nous permet de mettre en évidence que 1 élève sur 2 interrogé 

ressent un sentiment de bien-être.  

Une analyse détaillée des résultats (Annexe 14) nous permet de dire que : 

- Au niveau de la composante santé : environ 1 élève sur deux dit être en bonne 

santé. On peut relever toutefois que 2 élèves sur 3 des élèves ont des troubles du 

sommeil et 4 élèves sur 5 se sentent fatigués dans la journée. 

- Au niveau de la qualité de vie : 1 élève sur 2 a le sentiment d’avoir une qualité de 

vie bonne ou très bonne. Par exemple, 2 élèves sur 3 pratiquent une activité 

sportive et/ou de loisir en dehors du lycée.  9 élèves sur 10 ont des relations 

sociales satisfaisantes en dehors du lycée. 

- Au niveau du bien-être ressenti au lycée : 1 élève sur 2 a le sentiment d’être bien 

au lycée. On notera que tous aiment apprendre de nouvelles choses mais environ 

8 élèves sur 10 se sentent stressés par les évaluations et 3 élèves sur 4 des élèves 

n’aiment pas ou peu aller au lycée. 

- Au niveau de la qualité de la relation ressentie avec les professeurs : Il est 

intéressant de voir que sur le bilan général du bien-être ressenti par les élèves, 

c’est le seul indicateur en-dessous de la moyenne. Si 3 élèves sur 4 n’ont pas 

« peur » de leur professeur, 1 élève sur 2 aimerait avoir plus d’explications sur les 

notions difficiles à acquérir ; 2 élèves sur 3 ne sont pas intéressés par les cours 

proposés et 1 élève sur 2 ne se sent pas suffisamment soutenu. 
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4.3.2. Est-ce que les élèves aiment travailler en groupe ? 

La figure 12 présente la préférence des élèves pour travailler individuellement ou en 

groupe en classe.  

 
Figure 12 : Préférences des élèves pour le travail de groupe en pré et post-test 

D’après les réponses en pré-test, 2 élèves sur 3 préfèrent d’emblée travailler en groupe 

et 1 élève sur 3 préfère travailler seul. Après le dispositif expérimental, il est intéressant 

de remarquer la progression des élèves à aimer travailler en groupe soit 3 élèves sur 

4. Ainsi, ceux qui préféraient travailler seuls avant le dispositif sont moins nombreux : 

il y a une baisse significative de 14 points. 

En revanche, le document 1 présente l’étude statistique, selon Wilcoxon, permettant 

de vérifier la fiabilité de la progression des résultats de la figure 12. La p-value est de 

0,04. La différence est donc possiblement significative entre l’étude pré et post test.  

Ce qui signifie, que nous devons émettre des réserves sur cette progression de la 

préférence des élèves à aimer travailler en groupe avant et après la mise en place du 

dispositif. 

 
Document 1 : étude statistique test de Wilcoxon : Différence entre les préférences des élèves 
pour le travail de groupe en pré et post test. 
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On peut toutefois supposer que proposer le travail de groupe comme outil 

pédagogique peut favoriser le bien-être puisque les élèves apprécient en 

majorité le travail en groupe (62% en pré test et 76% en post-test). 

 

4.3.3. Est-ce que les élèves ressentent du bien-être lors du travail de groupe ? 

La figure 13 permet de comparer le ressenti du sentiment de bien-être chez nos 

élèves avant et après la mise en place du travail de groupe. 

 
Figure 13 : Bien-être pressenti puis ressenti par les élèves lors du travail de groupe 
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Le bien-être ressenti par les élèves lors du travail de groupe s’améliore entre le pré-

test et le post-test (augmentation en moyenne de +14pts).  

Le document 2 présente l’étude statistique pratiquée sur l’ensemble des réponses 

(« Tout à fait d’accord », « d’accord », « Pas d’accord », « Pas du tout d’accord », « Ne 

se prononce pas »). La différence entre les réponses du pré test et du post test est 

probablement significative (0,8% de risque de se tromper en posant cette affirmation).  

On peut donc estimer qu’il y a une amélioration du bien-être ressenti par les 

élèves lors du travail de groupe.  

 

Document 2 : Analyse statistique de la différence du bien-être ressenti entre le pré et le post test 

On peut remarquer que les indicateurs « stress », « motivation à produire un travail » 

et « motivation à venir en cours » augmentent mais de façon peu significative. Même 

si la progression n’est pas significative, les résultats permettent d’emblée de mettre en 

évidence que lors d’un travail de groupe en comparaison avec un travail individuel :  

- 7 élèves sur 10 élèves se considèrent moins stressés ;  

- 8 élèves sur 10 plus motivés à produire un travail ; 

- Et 3 élèves sur 4 sont plus motivés à venir en cours.  

Ces résultats ne sont pas démentis mais se confirment après les séances proposées 

avec un travail de groupe. Cela nous amène à dire que le travail de groupe est un 

outil pédagogique source d’apaisement et attractif dans le rapport de l’élève aux 

savoirs.  

En outre, il est intéressant de noter que cet outil pédagogique a favorisé l’amélioration 

du sentiment d’être en bonne santé physique (+ 24pts) et en bonne santé morale (+13 

pts). Le fait d’aimer travailler en groupe (cf. Figure 12) explique, en partie, 

l’augmentation de la sensation de bien-être physique et mental par rapport au fait de 

travailler seul. Ce dispositif permet aussi de répondre aux besoins développementaux 

des adolescents (P. Jeammet) et favorise ainsi leur état de bien-être. 
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L’indicateur « relations sociales » a progressé de 19 points. L’élève se sent mieux 

lorsqu’il travaille en interaction avec les autres. Le travail de groupe répond ainsi aux 

besoins d’échanges avec les pairs, nécessaires à la construction de l’adulte en 

devenir : il développe les compétences sociales de l’élève et favorise son bien-être 

grâce à la communication imposée par cet outil. 

Enfin, cette coopération entre pairs, développe l’estime de soi (+ 19 pts). En effet, on 

peut émettre l’hypothèse que cet outil devient un espace de liberté qui permet à l’élève 

de mobiliser ses compétences sans peur du jugement. Chaque élève apporte sa 

propre expertise et participe donc à la construction des savoirs du groupe. 

Pour résumer, d’après nos résultats, il semblerait que le travail de groupe : 

- Améliore le sentiment de bien-être ; 

- Soit source d’apaisement et d’attraction ; 

- Favorise un sentiment d’être en bonne santé physique et morale ; 

- Développe les interactions sociales ; 

- Renforce l’estime de soi. 

L’ensemble de ces items nous permet de considérer que l’outil pédagogique, le 

travail de groupe, semble développer un meilleur sentiment de bien-être chez 

l’élève par rapport au travail individuel. 

 

4.3.4. Est-ce que les élèves ont le sentiment d’avoir une meilleure relation avec 

le professeur lors du travail de groupe ? 

La figure 14 présente les résultats de l’évolution de la qualité de la relation avec les 

professeurs ressentie par les élèves.  
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Figure 14 : Qualité de la relation avec le professeur ressentie par les élèves lors du travail de 

groupe. 

Au niveau du questionnaire initial 55 % des élèves ne se sentaient pas encouragés 

par les professeurs (Annexe 14 et Figure 11). Pour autant, avant même la mise en 

place du dispositif, environ 8 élèves sur 10, et après l’utilisation de l’outil, environ 9 

élèves sur 10, se sentent mieux guidés dans leur travail, plus à l’aise et estiment avoir 

une meilleure relation avec le professeur lors du travail de groupe.  

Le travail de groupe change la posture du professeur (dans l’espace, dans la proximité 

et dans les échanges) et peut expliquer en partie l’amélioration de la qualité de la 

relation avec le professeur ressentie par les élèves. D’une position de « celui qui sait » 

et transmet les savoirs, l’enseignant se met, lors du travail de groupe, à la disposition 

des élèves pour les accompagner dans la production de leur travail.  Par son expertise, 

il favorise l’étayage des connaissances de l’élève qui pourrait alors atteindre sa zone 

proximale de développement (Vygotsky). Mais, c’est aussi un médiateur qui par 

définition relie l’élève au savoir et en favorise l’acquisition (Meirieu). Le professeur n’est 

plus celui qui s’adresse à toute la classe mais celui qui individualise la relation et 

répond ainsi aux besoins développementaux des adolescents :« [...] pour devenir soi, 

il faut parvenir à se différencier des autres[...] » (P. Jeammet). 

On peut observer que les indicateurs « Mieux guidé(e) dans mon travail par le 

professeur », « Plus à l’aise avec le professeur », « Meilleure relation avec le 

professeur » progressent respectivement de +16 pts, +14 pts et +3 pts entre le pré-

test et le post-test.  
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De plus, au travers du document 3 qui présente l’analyse statistique, il semblerait que 

la différence soit possiblement significative (p-value = 0,015) lorsqu’on compare la 

qualité de la relation avec le professeur en pré et post test.  

 

Document 3 : Analyse statistique selon Wilcoxon sur le ressenti des élèves quant à la qualité de 

la relation avec le professeur. 

En conséquence, les résultats exploités (cf. Figure 14 et Document 3) nous 

permettent de considérer que le travail de groupe favoriserait le bien-être de 

l’élève en classe puisqu’il améliore la relation avec le professeur. 

 

4.3.5. Évaluation de l’efficience du travail de groupe par les élèves et par les 

professeurs. 

Chaque élève a pu exprimer son ressenti par rapport à son implication dans le travail 

de groupe en répondant au questionnaire après la séance du dispositif mis en place 

(Annexe 11).  
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Figure 15 : Comparaison du travail efficace selon le ressenti des élèves et l’observation des 

professeurs. 

 

A chaque séance de travail de groupe, nous avons rempli des grilles d’observations 

(Annexe 13), pour étudier le comportement des élèves lors du travail de groupe. 

92% des élèves en moyenne ont l’impression d’avoir travaillé efficacement en groupe 

et les professeurs observent qu’environ 80% des groupes ont effectivement travaillé 

efficacement sur les critères retenus. Cette différence peut s’expliquer par le regard 

du professeur qui est sensiblement différent voire plus exigeant quant au travail 

produit. 

Toutefois, l’ensemble des résultats montre que plus de 8 élèves sur 10 se sont mis au 

travail et ont participé aux échanges de manière constructive. Dans le cadre de notre 

dispositif expérimental, grâce à l’outil pédagogique qu’est le travail de groupe, nous 
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- Se régulent au niveau des bavardages ; 

- Se mettent facilement au travail ; 

- Et sont plus autonomes dans la réalisation de la tâche que lors du travail 

individuel. 

Dans le cadre de notre étude, le travail de groupe semblerait permettre aux 

élèves de, non seulement développer leurs compétences collaboratives et 

sociales, mais aussi de favoriser une mise au travail plus rapide.  

 

4.3.6. L’acquisition des savoirs : Est-ce que le travail de groupe a permis de 

développer l'acquisition des savoirs des élèves de 1ère ?  

Nous avons voulu connaitre, à l’aide du questionnaire en pré et post test, le ressenti 

des élèves sur leur acquisition des savoirs sur les thèmes de compréhension des 

activités et de réussite de la tâche. Cela nous permet de comparer comment l’élève se 

positionne face aux savoirs lorsqu’il travaille en groupe ou individuellement. 

La figure 16 synthétise l’ensemble des réponses positives sur le ressenti des élèves 

quant à l’acquisition des savoirs lors du travail de groupe. 

 

Figure 16 : Comparaison sur le ressenti des élèves quant à l'acquisition des savoirs lors du 

travail de groupe 

Le ressenti des élèves sur « l’acquisition des savoirs » n’a pas réellement évolué 

durant le dispositif expérimental mené. Toutefois, ces résultats montrent qu’avant 

même sa mise en place, les élèves ressentent le travail de groupe comme un outil 
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pédagogique qui améliore les apprentissages : environ 8 élèves sur 10 pensent 

trouver les réponses plus facilement, comprennent mieux les notions à acquérir et ont 

le sentiment de produire un travail efficace. 

La figure 17 compare le ressenti des élèves quant à leur progression des acquisitions 

des savoirs lors d’un travail individuel et lors du travail du groupe avant et après la 

mise en place du dispositif.  

 

Figure 17 : Comparaison du ressenti des élèves en pré et post test quant à leur progression. 

Ainsi, il est intéressant de remarquer que 8 élèves sur 10 ont le sentiment de 

progresser davantage et de mieux réussir lorsqu’ils travaillent en groupe. Cette 

tendance a progressé d’environ 10 points entre le pré et le post test. Cette impression 

de travailler plus efficacement peut expliquer aussi le développement de l’estime de 

soi lors du travail de groupe (cf. Figure 13).  
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Les tableaux 8, 9, 10 et 11 présentent les résultats codés des évaluations 

diagnostiques et de fin dispositif pour le lycée technologique et le lycée professionnel. 

Visuellement, il apparait que les savoirs ont progressé entre l’évaluation diagnostique 

et celle de fin de dispositif. 
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Tableau 8 : Synthèse résultats évaluation diagnostique en lycée technologique 

 

Tableau 9 : Synthèse résultats évaluation de fin de dispositif en lycée technologique 
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Tableau 10 : Synthèse résultats évaluation diagnostique en lycée professionnel 

` 

Tableau 11 : Synthèse résultats évaluation sommative, de fin de dispositif, en lycée 

professionnel 
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La figure 18, moyenne des résultats obtenus par les élèves, synthétise la progression 

de l’acquisition des savoirs.  

 
Figure 18 : Analyse de l’évolution des savoirs : avant la mise en place du dispositif et après le 

travail de groupe. 

La comparaison de l’acquisition des savoirs entre l’évaluation diagnostique et 

l’évaluation de fin de dispositif montre une progression : 

- Pour le lycée professionnel, les élèves ont augmenté leurs performances par 

2.5. 

- Les élèves de lycée technologique ont augmenté leurs performances presque 

par 2 (x 1.74). 

Le document 4, analyse statistique de l’ensemble des résultats, montre qu’il existe une 

différence significative probable entre les résultats obtenus en pré et post test. 
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A priori, d’après les données recueillies, le travail de groupe serait un catalyseur 

dans l’acquisition des savoirs individuels. 

D’autre part, grâce à l’autosuggestion positive, nous pouvons penser que comme les 

élèves aiment le travail de groupe (cf. Figure 12) et ont l’impression de mieux réussir 

(cf. Figure 17), alors ils vont finalement développer l’acquisition des savoirs et en 

conséquence progresser. 
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5. Discussion 

5.1. Bien-être, travail de groupe et acquisition des savoirs 

En nous appuyant sur les modèles pédagogiques de Vygotsky et de Meirieu, nous 

avons choisi d’étudier le travail de groupe comme outil pédagogique pour répondre à 

notre questionnement : 

« Comment un dispositif pédagogique, tel que le travail de groupe, peut développer 

conjointement l’acquisition des savoirs associée à un sentiment de bien-être en classe, 

chez les élèves de 1ère en lycée technologique et professionnel ?» 

Nous avons ainsi posé l’hypothèse suivante : 

• Le travail de groupe permet grâce aux interactions sociales entre pairs 

d’articuler bien-être et acquisition des savoirs.  

La figure 19 permet de présenter synthétiquement les résultats des 3 variables 

étudiées (Bien-être, travail de groupe et acquisition des savoirs) et analysées lors de 

l’exploitation de nos données. 

 

Figure 19 : Évolution de nos trois variables : BIEN-ÊTRE, ACQUISITION DES SAVOIRS, TRAVAIL 

DE GROUPE. 
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- Moins stressés ; 

- Plus motivés à produire un travail et à venir en cours. 

En conséquence, le travail de groupe, outil pédagogique privilégié pour notre 

dispositif expérimental, instaurerait un sentiment de bien-être chez nos élèves 

de 1ère.  

De plus, ce dispositif permettrait de développer les compétences sociales et 

collaboratives de l’élève et répondrait donc dans le même temps aux besoins 

d’interactions sociales des adolescents nécessaires à la construction de leur 

personnalité. Grâce aux échanges et à l’objectif de production, l’estime de soi de 

l’élève pourrait être renforcée (cf. Figure 13), clef nécessaire pour se sentir 

suffisamment en confiance, en sécurité et avoir une attitude positive face au travail et 

à l’acquisition des savoirs. En effet, le travail de groupe demande à chacun des élèves 

de partager sa propre expertise en s’appuyant sur ses connaissances initiales. L’élève 

mis en confiance par la formation d’un plus petit groupe que la classe traditionnelle 

peut alors s’exprimer sans crainte.  

Finalement, en s’appuyant uniquement sur les données recueillies dans le cadre de 

notre étude, d’apprenant (notion passive), l’élève devient potentiellement acteur de 

la construction de ses savoirs en participant activement à la réalisation de la tâche 

(cf. Figure 15) ; ce qu’il ferait a priori de façon moins spontanée lors d’un travail 

demandé individuellement. 

En plus de développer le sentiment de bien-être, le travail de groupe permettrait 

d’améliorer l’acquisition des savoirs (cf. Figure 18) grâce au conflit sociocognitif 

généré par les interactions sociales avec les pairs et à l’étayage rendu possible 

par le rôle expert du professeur. Ainsi, notre étude semble montrer que le travail de 

groupe permettrait d’améliorer la relation de l’élève avec le professeur (cf. Figure 14). 

Se sentant plus en confiance parce qu’il est avec d’autres, l’élève aborderait le travail 

plus sereinement (moins de stress, cf. Figure 13) et aurait l’impression de travailler 

plus efficacement (cf. Figure 16). Par conséquent, cette impression se transformerait 

en réalité (cf. Figure 15). L’individu se sent ainsi plus fort à plusieurs pour résoudre les 

problèmes ou situation-problèmes « nouvelles » qu’il rencontre, pour ensuite pouvoir 

les réaliser tout seul (théorie du développement cognitif de Vygotsky ; cf. Figure 1) 
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A l’aide d’un logiciel, nous avons réalisé le test de Spearman, document 5, pour mettre 

en évidence une éventuelle corrélation entre les variables du « Bien-être » et de 

« l’acquisition des savoirs ».  

 

 
Document 5 : Test de corrélation de SPEARMAN : corrélation entre le « bien-être » et 
« l’acquisition des savoirs » 

Ce test statistique semble indiquer qu’il existe une forte corrélation entre ces 

deux variables (R = 0,838). Le lien direct entre la progression des savoirs et le 

sentiment de bien-être est statistiquement significatif (p value = 0). Ainsi, parce 

que l’élève apprendrait et comprendrait de nouvelles choses, il se sentirait bien. 

Et parce que l’élève est bien lors du travail de groupe, il atteindrait probablement 

sa zone proximale de développement grâce aux interactions avec les pairs. Il 

serait alors en capacité de progresser.  

Pour conclure, le dispositif pédagogique expérimenté permettrait de développer 

le bien-être de l’élève ainsi l’acquisition des savoirs et réciproquement. 

 

Figure 20 : Notre Hypothèse étudiée 
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Faire découvrir l’envie d’apprendre afin que l’élève puisse voir l’acquisition des savoirs 

non plus comme une fin en soi obligatoire mais comme un enrichissement personnel 

est l’enjeu de tout enseignant : comme dirait Astolfi 46 faire découvrir « la saveur des 

savoirs » et permettre que chaque élève en allant en classe s’y sente suffisamment 

bien (Pain) pour se développer sur le plan physique, mental, social ET cognitif. 

 

5.2. Limites de notre dispositif 

5.2.1. L’acquisition des savoirs et sentiment de bien-être chez les élèves qui 

n’aiment pas le travail de groupe 

La figure 21 fait état de l’évolution du bien-être et de l’acquisition des savoirs chez les 

élèves aimant travailler en groupe et ceux qui préfèrent le travail individuel. 

Pour chaque paramètre (« Acquisition des savoirs » et « Bien-être ») et pour chaque 

type d’élèves (Ceux qui aiment le travail de groupe-TDG, et ceux qui n’aiment pas le 

TDG), nous avons : 

➢ Calculé la différence entre le score obtenu en pré et post test (progression 

positive ou négative) ; 

➢ Fait la moyenne de cette progression. 

Rappel : pour le paramètre « Acquisition des savoirs », les réponses aux questions ont 

été codées de la façon suivante :  

- 0 pas de réponse ou réponse fausse ; 

- 0,5 réponse partiellement juste ; 

- 1 bonne réponse. 

Pour le paramètre « Bien-être », les réponses ont été codées de la façon suivante : 

- 5 « Tout à fait d’accord » ; 

- 4 « D’accord » ; 

- 3 « Pas d’accord » ; 

- 2 « Pas du tout d’accord » ; 

- 1 « Ne se prononce pas ». 

                                            
46 Astolfi, J. P. (2017). La saveur des savoirs : disciplines et plaisir d'apprendre. ESF Sciences Humaines. 
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Figure 21 : Comparaison de la progression de l’acquisition des savoirs et du bien-être entre les 
élèves qui n’aiment pas le travail de groupe et ceux qui aiment le travail de groupe 

Nous avons voulu analyser les résultats de ceux qui n’aimaient pas le travail de 

groupe. 

En premier lieu, nous pouvons observer sur la figure 21 que les élèves qui n’aiment 

pas le travail de groupe ont progressé en moyenne de 0,40 point. Les élèves qui 

aiment le travail de groupe ont, eux, un score de 0,33 point. Ainsi, il y a une différence 

de 0,07. On peut en déduire que les élèves qui n’aiment pas le travail de groupe ont 

eu des résultats sensiblement meilleurs quant à la progression de l’acquisition des 

savoirs. Ce résultat ouvre des perspectives sur notre objet d’étude le travail de groupe.  

Pour cela, il faudrait recueillir d’autres données comme par exemple :  

- Est-ce que les élèves qui n’aiment pas le travail de groupe participent-ils 

activement aux échanges ?  

- Est-ce que ces élèves ont performé parce qu’ils ont travaillé avec les autres ?   

- Est-ce qu’ils obtiennent les mêmes résultats dans le cadre d’un travail 

individuel ? 

-  Est-ce que ces résultats sont maintenus à long terme ?  

Ensuite, lorsqu’on analyse les résultats obtenus sur la variable « Bien-être », nous 

remarquons que les élèves qui n’aiment pas le travail de groupe ont un score de 

progression de 0,01 : score très faible. Les élèves qui aiment le travail de groupe ont 

progressé de 0,37. Ici, il y a une différence assez importante de 0,36 point dans la 

progression du bien-être ressenti par l’élève.  
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Si nous ne pouvons conclure fermement sur le fait que le travail de groupe permettrait 

de mieux développer l’acquisition des savoirs que le travail individuel. Chez tous les 

élèves, cet outil pédagogique garantirait tout de même une certaine progression. En 

revanche, le bien-être des élèves qui aiment le travail de groupe serait favorisé. Ceux 

qui n’apprécient pas le travail de groupe ne ressentent pas ou peu de bien-être. Il serait 

donc intéressant d’étudier plus finement ces élèves afin de connaître leurs raisons et 

d’essayer de trouver des outils pédagogiques leur permettant de favoriser leur bien-

être. 

En outre, en s’appuyant sur le travail de Marie France Peyrat47, nous pouvons 

constater une des limites de notre dispositif, à savoir le temps limité consacré au travail 

de groupe et au recueil de données. En effet, comme nous l’avons dit, la coopération 

ne s’installe pas d’emblée entre les élèves. En conséquence, la progression de 

l’acquisition des savoirs est une progression lente qui évoluera en même temps que 

l’expérience du travail de groupe par les élèves et par les professeurs. 

 

5.2.2. Limites dans l’acquisition des savoirs 

Lors de notre dispositif expérimental, les élèves des deux filières ont apparemment 

progressé dans l’acquisition des savoirs. Pour autant, certaines difficultés demeurent 

qu’il serait intéressant d’étudier afin de mieux appréhender l’apprentissage chez les 

élèves : 

- Des difficultés pour atteindre le niveau de maîtrise attendu en 1ère ; 

- Des difficultés d’ordre méthodologique (démarche de résolution de problème et 

analyse-exploitation de documents) ; 

- Des difficultés de compréhension des consignes ; 

- Des difficultés de transposition des connaissances d’une situation vue en cours 

à une situation similaire ; 

Néanmoins le travail de groupe a permis la mise en place d’une relation différente avec 

le professeur. Certains élèves ont apprécié notre disponibilité et le lien « privilégié » 

avec eux. Le professeur ne professe plus, il n’enseigne plus selon le modèle 

                                            
47Peyrat, M. (2009). Tutorat et apprentissage coopératif au collège. Carrefours de l'éducation, 27, (1), 53-68. 
doi:10.3917/cdle.027.0053. 
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transmissif. Il devient plus accessible pour aider au développement des savoirs du 

groupe d’élèves. 

Cet outil pédagogique a été difficile à appréhender pour certains élèves solitaires. Le 

travail de groupe ne leur plaisait pas et ne leur plait toujours pas. Pour autant, ils se 

sont impliqués dans le groupe, ont participé aux échanges et les travaux réalisés ainsi 

que les présentations étaient de qualité. Ils ont eu à cœur d’être efficaces. Nous avons 

pu observer que certains élèves isolés dans les classes en début d’année ont su 

investir le travail de groupe et en faire un atout pour leur intégration.  

 

5.3. Critique de notre dispositif 

Notre mémoire porte sur un dispositif court. Cela mériterait une expérimentation plus 

longue pour évaluer vraiment l’acquisition du savoir sur plusieurs points du programme 

et l’installation du sentiment de bien-être lors du travail de groupe.   

De plus, il pourrait être intéressant afin d’affiner nos résultats, de filmer les élèves en 

situation lors du travail de groupe. En effet, cet outil pédagogique demande au 

professeur d’être médiateur or il est difficile d’observer et dans le même temps de tenir 

efficacement ce rôle. 

Construire des situations pédagogiques pertinentes pour l’acquisition des savoirs et 

proposer un travail de groupe nécessitent une connaissance de cet outil et une 

certaine expérience qu’il nous manque en tant que néo-professeures. Il convient de 

poursuivre et d’affiner ce dispositif dans les années à venir pour parvenir à être efficient 

(tant du point de vue du professeur que de celui de l’élève). 

 

5.4. Apports professionnels 

Le travail de groupe nous a apporté des leviers pour : 

- Créer une cohésion de classe : 

- Inciter à une mise au travail rapide et autonome ; 

- Réguler les bavardages ; 

- Améliorer une relation de qualité entre élève et professeur. 
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Le travail de groupe est un outil pédagogique qui convient a priori à une grande 

majorité des élèves. C’en est un parmi d’autres : il nous ouvre des perspectives pour 

en découvrir d’autres, les adapter à l’élève pour favoriser son bien-être et l’acquisition 

des savoirs. Faire travailler les élèves en groupe ne s’improvise pas. Dans le cadre de 

la formation professionnelle des enseignants, proposée chaque année, nous 

envisageons de poursuivre notre formation à cet outil pédagogique. Cela nous 

permettra d’enrichir notre expérience par l’apport de professionnels plus experts en la 

matière. 
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Conclusion 

« Nous ne sortirons pas sans cette évidence : c’est l’élève qui apprend et lui seul » dit 

P. Meirieu48 . En effet, l’élève apprend en partant de ce qu’il sait et de ce qu’il est. Ainsi 

de nombreux pédagogues affirment qu’il convient de partir de l’élève (ses besoins, ses 

intérêts) ET de lui proposer des outils qui lui permettent d’accéder aux savoirs. Mais 

l’acquisition des savoirs est aussi corrélée à une volonté de l’élève d’apprendre. A 

nous d’enseigner, de donner du sens à la tâche proposée et « appâter » l’élève pour 

lui procurer « saveur des savoirs », l’envie d’apprendre, le plaisir de se cultiver. 

L’enseignant ne transmet pas le savoir, il en est le médiateur : « La pédagogie, en ce 

sens, n’est rien d’autre que l’art de la médiation, elle bricole dans l’intermédiaire, 

s’ingénie à construire une arche entre l’enfant et le savoir » (Meirieu). Ce rôle de la 

médiation prend alors tout son sens lors de la mise en place d’un outil comme le travail 

de groupe. En effet, le rôle de l’enseignant est décisif dans la préparation des séances. 

Il s’agit d’amener « les élèves vers un savoir qu’il sait ne pas pouvoir donner et auquel 

pourtant les élèves seraient incapables d’accéder de leur propre mouvement » 

(Astolfi). En étant vigilant à ne pas nous substituer, nous devons étayer l’activité des 

élèves afin de leur permettre d’accéder à leur zone proximale de développement 

(Vygotsky) et cela CHEZ TOUS LES ÉLÈVES. Mais, il n’y a pas d’apprentissage sans 

déstabilisation de l’équilibre préexistant (Astolfi, Piaget, Vygotsky). En cela, le travail 

de groupe nous semble pertinent pour permettre ces conflits socio-cognitifs grâce aux 

interactions entre pairs mais aussi avec l’étayage et la médiation du professeur. 

Maintes théories abondent en ce sens, il nous a semblé intéressant d’étudier et 

d’expérimenter le travail de groupe pour essayer d’éveiller le plaisir et donc le bien-

être des élèves en classe. Plaisir d’apprendre… Cette petite illumination qui fait briller 

l’œil lorsqu’on a compris, lorsque le brouillard des notions s’éclaire pour accéder à la 

connaissance que l’on pourra reproduire. Notre dispositif montre que finalement 

travailler avec les autres en groupe dans un but commun, se faire accompagner par le 

professeur permet d’apprendre ET favorise le bien-être de l’élève. Il se trouve aussi 

qu’apprendre procure du bien-être. Ainsi, le travail de groupe peut-être un levier pour 

faire « re-découvrir » le plaisir d’apprendre et former des adultes épanouis. A nous 

d’enseigner, de continuer à chercher, d’expérimenter pour proposer des outils 

pédagogiques pertinents favorisant à la fois le bien-être et l’acquisition des savoirs en 

                                            
48 Meirieu, P. (1985). L’école, mode d’emploi. Paris: ESF. 
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restant centré sur les besoins de nos élèves. A nous aussi, enseignant de construire 

des séquences en interrogeant le rapport aux savoirs de l’élève. 

« Le plaisir d’apprendre constitue un corollaire de l’apprentissage en groupe qui se vit 

à travers des relations de partage des idées et des responsabilités, et de complicité́ 

entre les associés dont les actions suscitent une estime et un respect mutuels. Les 

attitudes envers l’apprentissage deviennent plus positives lorsqu’on découvre qu’il 

peut être passionnant de discuter ensemble et de collaborer à un produit original et de 

qualité. C’est ici que la motivation intrinsèque prend sa place, sans aucune influence 

extérieure, mais seulement comme un effet du plaisir éprouvé. »49  

  

                                            
49 Reid, J. A., Forrestal, P., Cook, J., & Langevin, L. (1993). Les petits groupes d'apprentissage dans la classe. Beauchemin ; 
Chronique sociale de France. 
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Annexe 1 : La reconnaissance de l’importance du début de 

l’adolescence au fil du temps. 
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Annexe 2 : Les différentes formations des groupes. 

Critères de 
formation  

Objectifs Avantages Inconvénients 

L’hétérogénéité 
 

Changer les 
représentations 
concernant le 
« statut » des élèves. 
Permettre à chacun de 
participer en apportant 
ses compétences.  

Si la tâche est 
complexe 
l’hétérogénéité permet 
des approches 
différentes. 
 
 

Une trop grande 
hétérogénéité de 
compétence dans un 
groupe peut 
occasionner un sous-
groupe d’élèves 
« compétents ». 

L’homogénéité 
 

Regrouper des élèves 
ayant des « besoins » 
identiques ou des 
compétences 
communes 

Approfondir un 
domaine spécifique, un 
cours… 
 

Créer des 
« ségrégations ». 
Réduire les attentes à 
l’égard des groupes 
faibles. 

L’amitié Réunir des élèves qui 
s’entendent bien 

Cohérence du groupe. 
Bon fonctionnement. 

Risque d’exclusion de 
certains élèves. 

L’intérêt Réunir des élèves 
partageant des intérêts 
communs. 

Permet de faire étudier 
des sujets qui ne 
concernent pas toute la 
classe. 

 

La proximité Rapidité de 
constitution des 
groupes pour des 
activités de courte 
durée : remue-
méninges, révisions… 

Tous les élèves sont 
intégrés. 
Hétérogénéité des 
groupes. 
 
 

Les échanges et la 
cohésion du groupe 
peuvent être moins 
aisés  

Le hasard Permettre aux élèves 
de découvrir d’autres 
camarades sur des 
activités ponctuelles et 
de courte durée :  
remue-méninges, 
révisions… 

Les membres ne se 
choisissent pas ; il n’y a 
donc pas d’exclus. 
 

Les échanges et la 
cohésion du groupe 
peuvent être moins 
aisés si les élèves n’ont 
pas l’habitude de 
travailler ensemble. 

Source : JF VINCENT., J.F., IA-IPR EVS Versailles, cours de Mme Girard, ESPE-Aix-Marseille, UE-32, 

2017-2018. 
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Annexe 3 : Tableau synthétique de la mise en œuvre du travail de groupe 

 

Source : Meirieu, P. « Apprendre en groupe ? Itinéraire des pédagogies de groupe ». p.55. 2010. 
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Annexe 4 : Évaluation diagnostique lycée professionnel 
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Annexe 5 : Fiche descriptive de séquence et supports séances en lycée professionnel 
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LES SÉANCES 2, 3 ET 4 ONT LA MÊME STRUCTURE 
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La séance de sensibilisation n’a pas pu avoir lieu avant la date de rendu de ce mémoire 
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Documents ressources professeur 
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Annexe 6 : Evaluation de fin de dispositif en lycée professionnel 
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Annexe 7 : Fiche descriptive et supports séances en lycée technologique 
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Annexe 8 : Evaluation diagnostique et formative en lycée technologique 
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Annexe 9 : Evaluation sommative en lycée technologique 
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Annexe 10 : Questionnaire d’évaluation du bien-être en pré-test 
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Annexe 11 : Questionnaire d’évaluation du bien-être lors du travail de groupe (Post test) 
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Annexe 12 : Auto-évaluation du travail efficace en ST2S 
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Annexe 13 : Grille d’observation du travail de groupe 
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Annexe 14 : Résultats des différentes composantes du bien-être initial 

 

 

40%

21%

90%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

JE PRATIQUE UN SPORT EN DEHOIRS DU LYCÉE

JE PRATIQUE UN LOISIR EN DEHORS DU LYCÉE

J'AI DES AMIS EN DEHORS DU LYCÉE

Bien-être relatf à la qualité de vie pré-test

38%

37%

92%

62%

62%

71%

70%

68%

100%

52%

22%

44%

25%

65%

0% 20% 40% 60% 80% 100% 120%

J'AI UN EDT QUI CONVIENT

JE SUIS CONTENT(E) D'ALLER AU LYCÉE

JE M'ENTENDS BIEN AVEC LES ÉLÈVES DU LYCÉE

JE N'AI JAMAIS OU RAREMENT D'ABSENCES INJUSTIFIÉES

JE ME SENS BIEN DANS LA CLASSE

IL Y A UNE BONNE COHÉSION DE CLASSE

JE ME SENS BIEN INTÉGRÉ(E) DANS LA CLASSE

JE ME SENS ENTOURÉ(E) D'AMIS DANS LA CLASSE

JE SUIS CONTENT(E) D'APPRENDRE DE NOUVELLES 
CHOSES

JE N'AI PAS DE DIFFICULTÉS PAR RAPPORT AUX 
MATIÈRES ENSEIGNÉES

JE JAMAIS STRESSÉ(E) PAR LES ÉVALUATIONS

JE N'AI JAMAIS OU RAREMENT DE DIFFICULTÉS À 
RÉALISER  LES ACTIVITÉS DEMANDÉES PAR MON …

JE NE SUIS JAMAIS OU RAREMENT ANGOISSÉ(E) À L'IDÉE 
D'AVOIR DE MAUVAISES NOTES

JE ME SENS EN SÉCURITÉ AU LYCÉE

Bien-être resenti au lycée et en classe : pré-test
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36%

45%

5%

76%

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80%

MES PROFESSEURS SAVENT M'INTÉRESSER À CE QUE 
L'ON FAIT AU LYCÉE

MES PROFESSEURS SAVENT M'ENCOURAGER

J'AIMERAIS QUE MES PROFESSEURS EXPLIQUENT 
DAVANTAGE LES NOTIONS DIFFICILES

JE N'AI PAS PEUR QUAND MON PROFESSEUR ME FAIT 
UNE REMARQUE

Qualité de la relation avec les professeurs : pré-
test
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Annexe 15 : Efficacité du travail de groupe selon le ressenti des élèves et 

l’observation du professeur 
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66%
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70%

72%

74%

76%

78%
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82%

84%

86%

Efficacité du travail de groupe selon 
l'observation de l'enseignant
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4ème de couverture 

Résumé en français  

Enjeu de santé publique, le bien-être est un objectif prioritaire de la politique éducative 

française. L’OMS le définit comme le fait de se sentir bien physiquement, moralement et 

socialement. L’éducation, familiale ou sociale se doit de respecter ce droit au bien-être 

(ONU, 1989). Notre société reconnait ainsi le statut et les besoins spécifiques des 

adolescents, adultes en devenir aspirant à vivre libres, épanouis et socialement insérés. 

Pour autant, alors que l’école représente une part essentielle de la vie de ces mêmes 

adolescents, un tiers d’entre eux déclare ne pas s’y sentir bien ou ne pas l’aimer. Ces 

élèves seraient par ailleurs plus enclins au décrochage scolaire et aux problèmes de 

santé. Quid dès lors de l’épanouissement de l’élève en classe et son rapport à l’école et 

aux savoirs ? La contribution de la politique éducative au bien-être des adolescents 

constitue un levier pour l’épanouissement des générations futures. Par conséquent, 

l’enseignant doit penser ses séances afin qu’elles répondent non seulement aux 

exigences du programme, mais également en faisant en sorte que ses élèves y prennent 

plaisir grâce à un contenu intéressant et une pédagogie motivante. Ces dernières 

années, on a ainsi pu observer une évolution des méthodes d’enseignement. Du modèle 

transmissif (où l’élève « recevait » le savoir par le professeur) utilisé de façon quasi 

exclusive par le passé, l’enseignement actuel est davantage pensé de manière à ce que 

l’élève devienne alors acteur de son apprentissage. Dans cette perspective 

socioconstructiviste, de nombreux pédagogues affirment que le travail de groupe 

favoriserait l’acquisition des savoirs grâce au conflit socio-cognitif généré par les 

interactions entre pairs. Par les relations sociales qu’il induit, cet outil pédagogique 

répondrait au besoin fondamental de l’adolescent de se construire par l’opposition à 

l’autre. Dès lors la question qui doit se poser en permanence à tout enseignant actuel est 

de concilier l’acquisition des savoirs avec le bien-être des apprenants et les interactions 

propres à une dynamique de groupe stimulante. Tel est l’objet de ce mémoire établi à 

partir d’une pratique avec des élèves de 1ère en lycée professionnel et technologique. 

Mots clés en français :  

Bien-être, travail de groupe, interactions sociales, conflit socio-cognitif, acquisition des 

savoirs. 
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Résumé en anglais  

With public health at stake, well-being has become a priority of French educational policy. 

The World Health Organization defines well-being as feeling well physically, morally and 

socially.  Education, familial or social, must respect this right of well-being (UNO, 1989). 

Society recognizes the status and specific needs of teenagers, adults in the making, 

wishing to live free, fulfilling lives where they are socially accepted. However, while school 

represents an essential role in the life of these teenagers, one third of students declare 

that they do not feel comfortable there or don't like it. These pupils are more inclined to 

quit school early and to suffer health problems.  What about the pupil finding fulfillment in 

class and developing a positive relationship with school and learning? The contribution of 

the education policy to the well-being of teenagers offers a chance for the fulfillment of 

future generations. Consequently, teachers must consider lessons that not only meet the 

requirements of the program, but also find ways to present information in interesting ways 

that motivate students. These past few years, we have witnessed an evolution in teaching 

methods.  From the "transmissive" model (where pupils "received" knowledge from the 

professor) used almost exclusively in the past to the current education system in which 

pupils become more active in their learning. In this "socioconstructiviste" perspective, 

many teachers assert that group tasks encourage acquisition of knowledge thanks to the 

socio-cognitive conflict generated through the interactions between peers.  Through the 

social relationships that this educational tool requires, the fundamental needs of pupils 

would be met through natural conflict and problem-solving.  Therefore, the question 

educators must answer is how pupils should acquire knowledge while maintaining their 

well-being and the appropriate interactions for a stimulating group dynamic.  This is the 

objective of this report based on observations of pupils of year 12 in a professional and 

technical high school. 

 

Mots clés en anglais : 

Well-being, group task, social interactions, socio-cognitive conflict, Knowledge acquisition 

 


